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« Tout musulman qui plante une plante (arbre ou autre), alors tout ce qui en sera mangé sera compté pour 

ce musulman comme acte de charité. Tout ce qui en sera volé sera compté pour lui comme acte de charité. Tout 

ce qu’un animal en mangera sera compté pour lui comme acte de charité. Tout ce qu’un oiseau en mangera sera 

compté pour lui comme acte de charité. Ce qui en sera pris (diminué) par quiconque sera compté pour lui comme 

acte de charité. » (Hadith rapporté par Muslim).

Chers lecteurs,

Allah le Très-Haut, le Tout-Puissant, qui a tout créé en bonne place et en quantité suffisante, a donné des 

lois pour que nous, Ses serviteurs, puissions mener notre existence sur terre. En ce qui concerne les choses 

liées à l’écologie, touchant à l’homme et son environnement, tout dans l’univers a été créé selon un plan parfait. 

Quand l’homme, summum de la création, créature pourvue de raison, ne remplit pas ses devoirs relatifs à la 

raison de son existence, il est alors sujet à se « polluer lui-même » ainsi que son environnement. Cette situation 

est exprimée dans le Coran comme suit : « La corruption est apparue sur la terre et dans la mer à cause de ce 

que les gens ont accompli de leurs propres mains; afin qu’ [Allah] leur fasse goûter une partie de ce qu’ils ont 

œuvré; peut-être reviendront-ils (vers Allah) ? » (Ar-Rum, 30/41).

Allah dit aussi dans le Coran : « Ô enfants d’Adam, dans chaque lieu de Salat portez votre parure (vos 

habits). Et mangez et buvez; et ne commettez pas d’excès, car Il [Allah] n’aime pas ceux qui commettent des 

excès. » (Al-A’raf, 7/31). En tant que musulmans, nous devons respecter cette injonction avec un soin absolu et 

élever nos enfants dans la conscience de cette injonction. La plus importante composante en matière d’écologie 

et de questions environnementales, c’est d’adhérer aux principes immuables de l’Islam en tant qu’individu et 

d’obéir au Prophète Muhammad (paix et bénédiction sur lui) en toute chose. Ainsi, chacun de nous sera en 

mesure de laisser aux générations futures un monde propre et habitable.

Nous espérons que la lecture des différents articles liés à cette thématique vous sera hautement profitable 

et que vos jours à venir se dérouleront en conformité avec la façon dont le Coran et la Sunna approchent ces 

questions si pertinentes.

Que la paix soit sur vous.

Musa BELFORT
(musabelfort@magazine-islam.com)
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Sheikh Sadi Shirazî (qu’Allah sanc-

tifie son secret) nous raconte à 

travers une histoire comment doit être le 

coeur du croyant.

« Une année, une telle famine sévis-

sait à Damas que les amoureux avaient 

oublié d’être amoureux. Le ciel était 

si avare envers la terre qu’il ne lui en-

voya pas une seule goutte de pluie. Les 

cultures s’asséchèrent. Toutes les sources 

se tarirent. La seule eau qui coulait était 

les larmes des indigents. C’est dans ces 

conditions qu’un jour j’eus la visite d’un 

ami très proche. Il n’avait que la peau sur 

les os alors que c’était un homme riche 

et puissant. Habituellement de forte cor-

pulence, il possédait gloire et honneur. 

Fort étonné de le voir dans cet état, je lui 

demandais :

— Oh, mon bon ami, que t’est-il donc 

arrivé ? Quel malheur t’a frappé? Dis-moi 

la raison de cette maigreur, de cette pâ-

leur et de cette tristesse.

Mon ami fut si triste quand j’eus pro-

noncé ces paroles qu’il me regarda d’un 

air interloqué tout en me répondant :

— Mon ami, si tu ignores l’état de ma 

tristesse, quelle insouciance de ta part !  

Et si tu le sais, pourquoi me poses-tu la 

question? Ne vois-tu pas le point de non-

retour ? Aucune goutte ne tombe du ciel 

alors que nous n’entendons que des cris 

de douleur s’élever au ciel.

Je lui répondis :

— Je sais tout cela, mais pourquoi 

cette famine t’afflige t-elle autant? Tu 

possèdes tout selon ton bon plaisir. Si les 

autres meurent de faim, qu’est-ce que cela 

peut bien te faire?

Là-dessus mon ami me regarda d’un 

regard significatif et naïf (comme quand 

un homme pieux regarde un ignorant) et 

me dit :

— Imagine que je sois au bord de la 

mer et qu’au loin j’aperçoive mes amis en 

train de se noyer. Comment pourrais-je 

alors demeurer tranquille? La pâleur de 

mon visage est due à la misère de mon 

peuple. C’est l’état des nécessiteux et des 

miséreux qui m’a conduit à mon état pré-

sent. Quiconque a une conscience ne sou-

haite en aucun cas voir une blessure sur 
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son corps.  Par conséquent il est logique 

qu’il ne désire pas la voir sur les créatures 

d’Allah. Grâce à Allah je n’ai aucune bles-

sure, mais les souffrances qu’endurent 

mes semblables font trembler toute mon 

âme. Si quelqu’un se trouve à côté d’une 

personne malade, même s’il est en bonne 

santé, peut-il être vraiment de bonne hu-

meur?

Lorsque je vois l’état de ces misé-

reux, je ne puis plus rien avaler car tout 

se bloque dans ma gorge. C’est comme si 

j’avalais du poison. Comment quelqu’un 

peut-il jouir du bonheur alors que son 

peuple se trouve dans une grande mi-

sère? Lorsque je vois une personne pleu-

rer, mes yeux pleurent aussi. Le croyant 

dont l’âme ressent les souffrances d’autrui 

sentira dans son coeur une sorte d’ébul-

lition apocalyptique. Ce ressentiment 

qu’il éprouve le mènera jusqu’au seuil de 

la porte d’Allah. On ne peut savoir quel 

secret lui sera confié ou quelle extraordi-

naire sagesse lui sera montrée. 

La foi, c’est ressentir l’affection du 

vrai. Mériter cet amour ne peut se faire 

que si l’on a la capacité et le désir de rece-

voir l’amour d’Allah. Celui qui aime doit 

pouvoir aussi aimer les choses que l’être 

aimé aime. La personne aimante aimera 

aussi ce qu’Allah aime. L’amour que l’on 

éprouve envers Allah nous conduit par la 

même occasion à aimer le Prophète (paix 

et bénédiction d’Allah sur lui), les gens de 

sa maison (ahl al-bayt), ses Compagnons, 

les amis proches d’Allah et ensuite toutes 

les autres créatures.

Yunus Emre (qu’Allah sanctifie son 

secret), à travers son «aimons, soyons 

aimés...» et sa conversation avec la fleur 

jaune, nous interpelle sur le rapport 

d’émerveillement qui existe entre la na-

ture créée par Allah et l’homme.

Au cours de ses premières années 

d’enseignement, Cheikh Baha’uddîn Na-

qshband (qu’Allah sanctifie son secret) 

s’occupait d’animaux et il lui arrivait de 

les entendre louer Allah et Lui adresser 

des sollicitations. Pour lui, c’était un im-

mense plaisir de les entendre ainsi implo-

rer et cela lui apportait un bien spirituel 

considérable.

Lorsqu’il tendait la main pour cueil-

lir des fleurs, Mahmud Aziz Hüdayî 

(qu’Allah sanctifie son secret) les enten-

dait s’adonner au dhikr (rappel d’Allah) 

«Allah le Très-Haut a divisé 

Sa miséricorde en cent parties. 

Il en a retenu quatre-vingt-

dix-neuf et en a descendu une 

petite sur terre. Et c’est à cause 

de cette infime partie de misé-

ricorde descendue sur terre que 

les créatures éprouvent de la 

compassion entre elles. En effet, 

lorsque la jument allaite son 

poulain, elle lève sa patte pour 

ne pas le blesser, et ceci est une 

oeuvre de miséricorde.»

(Al-Bukhârî, Adab, 19, Tawba, 17).
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et par conséquent n’en pouvait cueillir 

qu’une seule.

Pour les bien-aimés d’Allah, il n’y a 

aucune créature qui ne soit sans valeur ou 

inutile sur terre. Toutes les créatures sont 

l’oeuvre parfaite du Créateur car chacune 

d’elle témoigne de la grandeur d’Allah. 

C’est pour cette raison que les amoureux 

d’Allah  regardent ce monde avec des 

yeux observateurs en tirant des leçons de 

ce qui les entourent, ne pouvant qu’être 

admiratifs devant ce qu’ils contemplent.

UN REGARD MISÉRICORDIEUX

Muhyiddîn Ibn ‘Arabî (qu’Allah sanc-

tifie son secret) nous rapporte ceci :

«Aie de la compassion envers toutes 

les créatures d’Allah. Répand la miséri-

corde et la compassion envers tout ce qui 

vit. Et surtout ne dis pas : «Ce n’est que de 

l’herbe, ça n’a pas de vie,  donc ça ne sert 

à rien.» Bien au contraire, c’est loin de ce 

que tu imagines, elle a son utilité et pos-

sède des bienfaits que tu ignores. Laisse 

tel quel ce qui a été créé et toi aie de la 

compassion à l’instar du Créateur.»

La compassion est le premier fruit 

de la foi accomplie. La compassion, c’est 

le fait d’offrir ce que l’on possède à celui 

qui est plus démuni que soi. Quand la foi 

de l’homme atteint une certaine sagesse, 

sa compassion devient si grande qu’il est 

capable d’embrasser toutes les créatures 

terrestres.

Celui qui aime son Seigneur aime 

aussi Ses créatures. Celui qui est le ser-

viteur du Seigneur est aussi l’ami de Ses 

créatures. Observer tout ce qui nous en-

toure avec des yeux admiratifs, emplis de 

compassion et de sagesse, nous conduira 

nécessairement jusqu’au pinacle de la 

morale divine.

Notre prophète (paix et bénédiction 

d’Allah sur lui), envoyé à toute l’huma-

nité, nous rapporte ceci :

«Allah le Très-Haut a divisé Sa mi-

séricorde en cent parties. Il en a retenu 

quatre-vingt-dix-neuf et en a descendu 

une petite sur terre. Et c’est à cause de cette 

infime partie de miséricorde descendue 

sur terre que les créatures éprouvent de la 

compassion entre elles. En effet, lorsque 

la jument allaite son poulain, elle lève sa 

patte pour ne pas le blesser, et ceci est une 

oeuvre de miséricorde.» (Al-Bukhârî, Adab, 19, 

Tawba, 17).
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La personne dont la foi se glorifie 

de la morale divine sera toujours indul-

gente vis-à-vis des créatures d’Allah. Elle 

essaiera d’atteindre par sa compassion et 

sa sagesse tout ce qui sera en sa mesure 

et se trouvera toujours aux côtés des plus 

démunis. Lorsque la foi du croyant aug-

mente, il  est en état d’englober dans son 

coeur toutes les créatures et ce en faisant 

montre de la plus grande tendresse. Dans 

cette situation, le croyant est à même de 

devenir un amoureux véritable tout en 

demeurant un véritable serviteur d’Allah.

Les bien-aimés d’Allah se com-

portent avec décence envers toutes les 

créatures. Par exemple, ils ont tendance 

à regarder avec admiration la créature la 

plus vénérable qui soit, à savoir l’homme, 

le «vicaire d’Allah sur terre». Ils s’appro-

cheront de lui sachant qu’un secret divin 

lui a été insufflé.

C’est pour cette raison que notre re-

ligion nous oblige à le respecter (autant 

l’homme vivant que l’homme mort). 

Lorsque notre Prophète (paix et béné-

diction d’Allah sur lui) voyait un homme 

mort, qu’il fût musulman ou non, il de-

mandait toujours à ce que le corps soit 

enterré le plus rapidement possible. Dans 

notre religion, par respect pour le genre 

humain, il est recommandé de ne pas 

laver le corps du défunt avec de l’eau très 

froide ou très chaude, de ne pas le mal-

mener, de ne pas marcher sur les tombes 

ou encore de ne pas afficher des attitudes 

irrespectueuses dans les cimetières.

Aujourd’hui, le corps du défunt 

demeure à la morgue ou dans un dépôt 

réfrigéré pour que les  proches et les amis 

qui vivent au loin puissent participer à la 

cérémonie; quant à cela, il est important 

de souligner qu’il s’agit pour le défunt 

d’une réelle souffrance. En conséquence, 

notre Prophète (paix et bénédiction d’Al-

lah sur lui) nous recommande d’être très 

rapide dans le transport du corps et de se 

hâter de l’enterrer.

D’un autre côté, les croyants pieux 

qui sont capables de regarder avec com-

passion les créatures d’Allah ne tourne-

ront jamais le dos au pécheur noyé dans 

ses péchés parce qu’ils savent ce que ce 

pécheur représente en son essence : une 

créature parfaite. Ils souhaitent ardem-

ment que ce pécheur se dirige vers la 

rédemption, le pardon d’Allah, espérant 

être une bouée de secours pour qu’il 

puisse aller au Paradis. Voici un exemple 

qui démontre bien cet état de fait :

Pendant qu’un discours avait lieu 

dans le couvent de Mawlana (Jalal-ud-Dîn 

Rûmî – qu’Allah bénisse son secret), nous 

vîmes arriver un ivrogne. Les derviches 

qui se trouvaient là le malmenèrent pour 

le faire sortir. Mawlana  (qu’Allah bénisse 

son secret) le vit comme une personne 

perdue cherchant la vérité et voulant se 

réfugier dans son couvent.  Il interpella 

les derviches, disant:

— C’est lui qui a bu de l’alcool, mais 

c’est vous qui êtes ivres !

Regarder les créatures d’Allah avec 

compassion, ce n’est pas transformer 

sa haine du péché en haine du pécheur, 

mais mettre sa colère de côté tout en 

faisant montre de compassion. Quant 

aux personnes démunies de foi ou qui 

courent après les désirs de ce monde 

d’ici-bas, inutile de leur cracher un venin 

de serpent, mais au contraire il  est né-

cessaire de s’approcher d’elles en faisant 

montre d’humilité afin de gagner leurs 

coeurs.
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Le devoir du croyant n’est pas d’être 

irrité contre le pécheur en l’abandonnant 

ou en lui criant dessus, mais au contraire 

il doit lui tenir la main et lui montrer le 

droit chemin.

Mawlana (qu’Allah bénisse son se-

cret) a dit ceci :

« Viens, viens, qui que tu sois viens, 

viens...» Tel un leitmotiv il nous invite à 

rencontrer le trésor intérieur qui som-

meille en chacun de nous, purifiant nos 

coeurs par la compassion et la miséri-

corde afin de parvenir au summum de la 

foi. Le coeur du croyant pieux est comme 

un centre de réhabilitation pour coeurs 

malades.

Mutarrif Ibn Abdullah, un grand 

savant spécialiste du Fiqh et du Hadith, 

rapporte ceci :

« Dans l’éventualité qu’une personne 

n’éprouve aucune compassion pour un 

pécheur, elle doit néanmoins faire des 

invocations (douas) en sa faveur et lui 

souhaiter qu’il fasse  acte de repentance 

(tawba). D’autant plus que demander 

pardon en faveur des créatures terrestres 

est l’attitude des anges. »

De telles personnes sont les véritables 

serviteurs d’Allah et les amis des croyants. 

Leur amitié à leur égard est grande. Elle 

est même si grande que leur unique but 

est de sauver l’humanité.

Comment reconnaît-on un bien-ai-

mé d’Allah ? Quels sont ses signes ? Abû 

Abdullah al-Basrî nous répond en ces 

termes :

« Le bien-aimé d’Allah est celui qui 

possède une bonne parole, une bonne 

morale et qui sait accepter le pardon 

d’autrui. De bonne grâce ou pas, il sait 

regarder l’humanité avec compassion et 

miséricorde. »

Effectivement, le coeur du croyant 

pieux est heureux lorsqu’une personne 

est sauvée et triste lorsque se manifeste 

un déclin spirituel. Son coeur est plein 

de bonté et en aucun cas il ne voudrait 

voir périr un individu, fût-il son ennemi. 

C’est pour cette raison qu’il ne désire 

pas le mal pour qui que ce soit, mais au 

contraire son plus cher désir est le salut 

de l’humanité.

Lorsqu’il était à Ta’if sous les jets de 

pierres, notre Prophète (paix et bénédic-

tion d’Allah sur lui) adressa néanmoins 

ses invocations à son Seigneur, ne dési-

rant aucunement l’anéantissement de ce 

peuple mais son salut.

Dans la sourate Yâ-Sîn se trouve un 

récit mentionnant Habib al-Najjar où on 

le voit dire à des gens qui lui lancent des 

pierres :

«... Ah si seulement mon peuple 

savait! ... en raison de quoi mon Sei-

gneur m’a pardonné et mis au nombre 

des honorés1. »

Voici l’attitude d’un croyant qui avant 

de tomber martyr fait une invocation en 

faveur de son peuple pour que celui-ci 

1) Saint Coran, Yâ-Sîn, 36/26-27.

« Le bandit est celui dont le 

coeur ne possède aucune com-

passion.» (At-Tirmidhî, Birr, 16/1923).
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trouve le droit chemin. Voici le coeur 

d’un croyant rempli de compassion pour 

son peuple.

LA MORALE DIVINE

Les biens-aimés d’Allah prennent 

pour modèle les deux qualificatifs d’Allah 

«ar-Rahman» (le Miséricordieux) et «ar-

Rahim» (le Clément) et les appliquent 

dans leur vie. En effet, au lieu de punir 

ou de rendre «oeil pour oeil et dent pour 

dent» les erreurs et les défauts commis à 

leur égard, ils préfèrent pardonner. C’est 

en pardonnant à ses semblables qu’on 

peut espérer recevoir le pardon divin. 

Voici un récit qui résume bien ces propos 

« Un jour un homme se conduisit 

grossièrement envers Shah Naqsband 

(qu’Allah bénisse son secret). Ce dernier 

ne lui répondit pas et esquiva seulement 

un sourire. Un grand malheur s’abattit 

ensuite sur cet homme grossier jusqu’au 

point de contempler sa propre destruc-

tion. Il comprit son erreur et demanda 

pardon au Sheikh.

Alors qu’il passait un jour devant la 

maison du Sheikh, il décida d’y entrer 

pour prendre de ses nouvelles. Puis le 

Sheikh lui dit :

— Qu’Allah t’accorde la guérison. Ne 

crains rien, tu vas guérir inch’Allah !

L’homme répondit :

— Maître ! J’ai été grossier avec vous, 

je vous ai blessé, pardonnez-moi !

Shah Naqshband lui dit alors :

— Certes mon coeur fut blessé à ce 

moment-là, mais maintenant il brille 

comme un miroir. Sache que les guides 

sont comme des sabres ; c’est celui qui s’y 

frotte en cherchant des ennuis qui risque 

de se couper. Autrement le guide est rem-

pli de compassion.»

Si nous savons regarder (les choses) 

selon la mesure du regard divin, nous 

pouvons facilement nous infléchir aux 

ennuis et tracas des gens. Nous par-

donnons, nous compatissons et nous 

devenons plus tolérants. C’est la morale 

divine. C’est ce qu’Allah exige de nous. 

Notre Seigneur est miséricordieux. En ef-

fet, même s’il y a sur terre des gens qui se 

révoltent constamment contre Lui, Il sait 

être patient en leur accordant en outre des 

bienfaits en grand nombre. Allah suscite 

même des occasions pour leur pardonner 

et ce afin qu’ils changent de comporte-

ment et qu’ils entrent au Paradis. Les ser-

viteurs d’Allah tentent aussi d’agir pareil-

lement : ils pardonnent et s’investissent 

personnellement pour que les personnes 

égarées reprennent le bon chemin. Ils ne 

sont pas égoïstes mais philanthropes, ils 

ne veulent que le bien des hommes. C’est 

cela l’éthique d’un musulman.

Lorsqu’un fidèle aperçoit un misé-

reux devant lui, il se remet immédiate-

ment en question en se disant : «Moi j’au-

rais pu me trouver dans sa situation et lui 

aurait pu se trouver à la mienne.» Fort de 

cette pensée, il est en état d’introspection 

sachant que les problèmes des hommes 

sont aussi les siens. Le musulman, c’est 

celui qui est sensible au sort des hommes 

et non le contraire ; la morale qui est la 

sienne lui interdisant l’égoïsme et l’indif-

férence au sort d’autrui.

Sheikh Sadi Shirazî (qu’Allah sancti-

fie son secret) raconte cette histoire ex-

traite du «Bostan» :

« Une nuit, alors que la moitié de 

Bagdad était en proie aux flammes, un 

homme confessa :
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—  Merci mon Dieu, car cet incendie 

n’a pas touché ma boutique !

Quelqu’un lui répondit :

—  Quel matérialiste tu fais ! Tu ne 

penses qu’à toi ! Est-ce que cela te plaît 

qu’une grande ville brûle et que ta bou-

tique (ou maison) soit épargnée ? Celui 

qui, apercevant des hommes attacher des 

pierres autour de la taille afin de contrer 

la faim, n’a pas un coeur de pierre ne 

mangera pas non plus ! Si quelqu’un voit 

un pauvre avaler son propre sang, com-

ment pourrait-il manger tranquillement 

? Si des voyageurs débordant de com-

passion arrivent à destination avant ceux 

qui sont restés sur la route, et bien ils ne 

dormiront pas avant que ces derniers 

n’arrivent aussi. »

Voici l’état d’âme des personnes ayant 

une conscience intérieure. Leur coeur est 

si sensible qu’elles ne peuvent supporter 

de voir une créature souffrir, qu’il s’agisse 

de l’homme le plus glorieux qui existe ou 

bien de la plus insignifiante des créatures.

Un jour, notre Prophète (paix et bé-

nédiction d’Allah sur lui) vit un homme 

en train de tirer l’oreille d’un mouton 

pour l’égorger. Son âme se remplit de tris-

tesse (à la vue de cette conduite ignomi-

nieuse). Aussitôt il interféra :

— Ne lui tire pas l’oreille, mais tiens-

le plutôt par le cou ! « (Ibn Maja, Zabaih, 3).

Une autre fois, notre Prophète (paix 

et bénédiction d’Allah sur lui) croisa en 

chemin un autre groupe de gens. Ceux-ci 

étaient en train de discuter de leurs mon-

tures. Il les interpella, disant :

— Vos animaux, chevauchez-les sans 

les fatiguer et laissez-les aussi se reposer 

tranquillement. Ne discutez pas sur eux 

comme s’il s’agissait d’objets. Parmi eux il 

y en  a qui sont plus bénéfiques que cer-

tains hommes parce qu’ils louent Allah 

plus que ces derniers. (Ahmed, III, 439)

Ces déclarations prophétiques nous 

montrent le regard et l’état d’âme que 

notre Prophète (paix et bénédiction d’Al-

lah sur lui) portait aux créatures. À une 

époque où les hommes étaient loin de 

leur conscience intérieure, où le maté-

rialisme était au summum et où les com-

portements emprunts de cruauté dépas-

saient ceux de la hyène, notre Prophète 

(paix et bénédiction d’Allah sur lui) nous 

enseigne que même les créatures ont 

des droits et qu’il faut les protéger. Cet 

exemple nous montre comment l’Islam 

se révèle  être une religion de droit, de 

justice, de compassion et de piété.

‘Umar Ibn ‘Abdulaziz possédait une 

mule. Il la faisait travailler et utilisait 

l’argent qu’il gagnait pour ses besoins 

personnels. Il avait aussi un employé qui 

emmenait sa mule au marché. Un jour, il 

gagna un peu plus d’argent que d’habi-

tude. Il demanda à son employé :

— Comment se fait-il que tu as gagné 

plus d’argent que d’habitude ?

L’employé lui répondit :

— Il y avait aujourd’hui beaucoup de 

monde au marché ainsi qu’une certaine 

abondance (de choses) .

N’étant pas très convaincu par la ré-

ponse, ‘Umar Ibn ‘Abdulaziz rétorqua :

— Non, ce n’est pas possible, tu as dû 

la faire travailler plus que d’habitude, elle 

est épuisée. Fais en sorte qu’elle puisse se 

reposer trois jours.

Bayazid Bastamî, un autre fameux 

ami d’Allah, avait une telle affection pour 

les créatures qu’il parvenait à ressentir les 
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souffrances que chacune d’entre elles res-

sentait dans son coeur. Un jour, voyant 

un âne qui se vidait de son sang à force 

d’être battu, un filet de sang s’écoula de 

son mollet.

Dans le coeur de ‘Umar (qu’Allah 

l’agrée), toutes les créatures représen-

taient une consignation divine et chaque 

musulman était responsable de toute 

chose. Cette théorie était si ancrée en 

lui qu’il arrivait qu’il se dise à lui-même 

: «Si un mouton venait à se noyer dans le 

Tigre, Allah demanderait des comptes à 

‘Umar». Ainsi fut le coeur de ‘Umar, un 

coeur débordant de compassion.

Soufyani Sevrî, un autre bien-aimé 

d’Allah, était lui aussi un être rempli de 

compassion pour les créatures. Un jour, 

au marché, il vit un oiseau qui chantait 

dans une cage. Il l’acheta et le libéra. Tous 

les soirs, l’oiseau lui rendait visite chez lui. 

Il le contemplait quand ce dernier faisait 

la prière et parfois il venait se poser sur 

son épaule. Et lorsqu’il mourut, l’oiseau, 

ne le trouvant pas chez lui, se rendit au 

cimetière et se jeta sur sa tombe. Il mou-

rut à cet instant. On entendit ensuite une 

petite voix dire :

« En considération de la compassion 

que Soufyani a fait montre envers les 

créatures, Allah lui a témoigné beaucoup 

de compassion.

Parfois nous faisons de toutes petites 

actions qui peuvent nous paraître insigni-

fiantes, mais tellement elles sont  enclines 

à enchanter notre Seigneur que Lui-

même nous offre (en retour) de grands 

bienfaits. C’est la raison pour laquelle il 

ne faut pas négliger les petites actions que 

nous faisons, même les plus insignifiantes 

en apparence, parce que chacune d’elle a 

son importance. Car en effet l’homme a 

besoin de toutes les oeuvres  qu’il accom-

plit sur terre, petites ou grandes, pour 

pouvoir bénéficier ici-bas ou dans l’au-

delà d’une quelconque aide divine.

Abû Dardâ, un Compagnon du Pro-

phète, était en train de planter des arbres 

à Damas. Quelqu’un s’approcha de lui et 

lui dit avec étonnement :
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— Toi qui est un ami du Prophète, 

comment se fait-il que tu es occupé à 

planter des arbres ?

Abû Dardâ (qu’Allah soit satisfait de 

lui) répondit à l’homme qui apparem-

ment voulait minimiser son travail :

— Attends un instant. Ne prononce 

pas de jugement hâtif et rapide sur ce que 

je suis en train de faire, car j’ai entendu le 

Prophète dire :

«Si quelqu’un plante un arbre et qu’un 

individu ou toute créature d’Allah vient à 

manger de ses fruits, c’est comme s’il avait 

fait une aumône.» (Ahmed, VI, 444).

Il est vrai que si nous nous mettons à 

endommager ce qui nous entoure, notre 

responsabilité en tant qu’êtres humains 

serait alors engagée. Nos prédécesseurs 

disaient : « Couper un arbre jeune, c’est 

couper la tête», c’est-à-dire que couper 

un arbre encore jeune et vert est une tra-

hison pour la nature. C’est comme com-

mettre un meurtre.

Parmi les peuples de l’Islam, il y a 

toujours eu des témoignages d’affection 

et de compassion à l’égard de la nature et 

des créatures d’Allah, à tel point que des 

fondations ont été créées à leur intention. 

Le but étant d’apporter de l’aide aux plus 

démunis et d’obtenir la satisfaction d’Al-

lah.

D’après ce que nous avons relevé, nos 

prédécesseurs musulmans ont créé plus 

de vingt-six mille fondations, allant des 

besoins de l’homme jusqu’aux besoins du 

monde végétal en passant par les besoins 

des animaux. Ils avaient dans l’esprit que 

toute la flore et la faune représentait une 

responsabilité divine. Aujourd’hui, c’est 

l’un des premiers devoirs de conscience 

que de s’occuper de son environnement.

Selon la morale islamique, toutes 

les créatures qui ont été attribuées à 

l’homme représentent chacune d’elles 

une responsabilité divine. Chaque créa-

ture qui lors du Jugement dernier aura vu 

son droit bafoué reviendra à la vie et le 

réclamera. Aujourd’hui, des oiseaux sont 

emprisonnés dans des cages juste pour 

qu’on admire la couleur de leur plumage 

ou leur chant, ou encore ces poissons 

que nous enfermons dans des aquariums 

juste pour les admirer alors que demain 
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ils reviendront à la vie pour exiger leur 

droit. Mais il y a encore pire, ceux qui 

pratiquent le brûlis pour éliminer les 

anciennes racines, amenant ainsi à brûler 

vif de petits animaux qui s’y trouveraient. 

Enfin, il y a encore malheureusement 

de nos jours des gens qui organisent des 

combats de chameaux, de taureaux et de 

coqs d’une violence si inouïe que demain, 

lors du Jugement dernier, ces créatures 

se dresseront devant leur tortionnaire 

pour demander des comptes. Force est 

de constater qu’il s’agit là d’un blâme très 

lourd pour l’homme.

Parmi toutes les créatures qu’Allah 

a créées, l’homme est celui qui mérite le 

plus de respect. Il l’a glorifié et mis chaque 

chose à son service. C’est pour cela qu’il 

est responsable de toute chose car toute 

chose lui a été confiée. Il est responsable 

de toute chose – dans la mesure de ses 

moyens – qui se trouve dans l’océan, sur 

terre et dans l’air.  Un verset du Coran sti-

pule :

« Puis, assurément, vous serez in-

terrogés, ce jour-là, sur les délices2.»

En conséquence, qu’ils soient animés 

ou inanimés, tous les êtres ont droit à un 

bon traitement.

Les bienfaits que l’on a mis à notre 

disposition doivent être utilisés sans gas-

pillage, avec le plus grand respect et de 

façon sensible, parce que ce sont des bé-

nédictions qu’Allah nous a offertes.

Notre ancien maître vénéré Musa 

Efendi (qu’Allah bénisse son secret) re-

présentait cette sensibilité, cette finesse, 

cette bonté et cette grâce qu’il avait pour 

tout ce qui l’entourait. En effet, ses vête-

ments, sa façon de se vêtir, sa façon de 

2) Saint Coran, At-Takâthur, 102/8..

manger et de boire, même sa façon de 

tenir un verre étaient pour lui synonyme 

de responsabilité divine. Notre maître 

prenait l’habitude d’aider les plus dému-

nis mais n’oubliait jamais dans sa plus 

grande compassion de nourrir les chiens 

et les chats des alentours, mais aussi les 

mouettes et les pigeons qui survolaient 

son jardin.

Un croyant rempli de compassion 

doit utiliser tous les moyens possibles et 

inimaginables mis à sa disposition pour 

remplir son livre de bonnes oeuvres. Abû 

Bakr as-Siddîq (qu’Allah l’agrée) a dit :

« Le monde représente un marché 

pour le croyant. La nuit et le jour sont 

des capitaux. Les bonnes actions sont des 

biens commerciaux. Le Paradis le profit, 

l’Enfer la perte.»

Il y a deux chemins qui se présentent 

à l’homme. Le Paradis pour ceux qui 

ont fait leurs préparatifs pour l’au-delà 

et l’Enfer pour les bandits. Le bandit est 

reconnu dans l’au-delà par sa cruauté.»

Un hadith stipule :

« Le bandit est celui dont le coeur ne 

possède aucune compassion.» (At-Tirmidhî, 

Birr, 16/1923).

Seigneur, remplis nos coeurs de 

compassion et de miséricorde . Permets 

qu’avec nos mains, notre langue, notre 

comportement, nous soyons de bons 

croyants ! Bénis-nous de Tes bienfaits et 

pardonne-nous nos péchés !

Amin...
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L’HOMME ET LA RELIGION À 
L’ÈRE DE LA MODERNITÉ

Ahmet Taşgetiren

Le premier homme descendu sur la 

terre, en d’autres termes, le premier 

homme qui fut créé, avait un impératif lié à 

« la valeur », à savoir : la réponse à la ques-

tion concernant ses préférences pour lui-

même et pour le monde qui l’entourait.

Quand le second être humain fit son 

entrée sur la terre, la notion de « valeur » 

demeura à l’ordre du jour. La préoccupation 

centrale fut encore l’avenir de l’environne-

ment où résidaient ces deux êtres humains. 

À partir du moment où le nombre de per-

sonnes s’est accru, la recherche des valeurs, 

qui devrait être le propre de toute société, 

devient évidemment nécessaire. 

L’Islam et les religions divines, face ces 

questions, répondent que le premier Homme 

était le premier prophète. Le prophète est 

une personne désignée par le Créateur pour 

apporter le message, le savoir, bref pour en-

seigner « la bonne voie » aux hommes. Le 

nom original du message du Créateur est 

« la révélation » et l’ensemble des révélations 

constituent « la religion divine ». Alors qu’en 

est-il des autres interprétations relatives aux 

valeurs sociales?

Parlons de l’interprétation de Thomas 

Hobbes : selon lui les hommes se comportent 

en ennemis dans toutes leurs entreprises. Le 

principe est le principe de destruction Des 

uns par les autres. Les conflits, les batailles, la 

destruction… Les années passent de cette fa-
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çon. Après, les hommes comprennent qu’ils ne 

peuvent pas évoluer en se détruisant et disent 

« arrêtons la bataille ». Créons une force supé-

rieure à tout le monde, laissons-lui le droit de 

régler nos différends et soumettons nous à ses 

décisions. »

Hobbes pense « l’État » ainsi que « ses 

principes » sont nés de cette façon. Mais 

Hobbes ne s’arrête pas à ce niveau. Il affirme 

que dans une phase avancée de l’État, le pou-

voir qui lui est confié est transformé en mons-

truosité. Il cite une créature maléfique dont le 

nom est mentionné dans la Bible et dans l’An-

cien Testament. Son nom est Léviathan. 

Thomas Hobbes, dans son livre intitulé : 

« Léviathan, la puissance, la forme, le contenu 

d’une religion et de l’État du monde », explique 

ce concept de la manière suivante:

Afin de se protéger de l’invasion étran-

gère, d’empêcher les luttes intestines, de sécu-

riser leurs industries et leurs biens sur terre, les 

citoyens confient tous les pouvoirs à une seule 

personne ou à une assemblée de personnes…

Chaque membre de la société doit alors se 

dire: « Je renonce à mes droits et je les confie à 

cette personne ou à cette assemblée ». De cette 

façon, tous les pouvoirs et toutes les forces sont 

confiés à une personne qui forme un État. Cet 

état est appelé civitas en latin et signifie la nais-

sance du grand Léviathan. 

Ensuite, Hobbes mentionne l’existence 

d’un besoin de valeurs dans cet État, et puis 

la nécessité d’une autorité chargée de gérer 

l’application de ces valeurs dans les relations 

humaines. Finalement, il présente la nécessité 

de transfert du pouvoir à cette autorité par le 

peuple et le respect de ses décisions. Néan-

moins, Hobbes n’oublie pas de mentionner ici 

le risque de transformation de cette autorité en 

monstre. En réalité c’est un problème inhérent 

à la nature humaine : comment contrôler ou 

maîtriser le pouvoir?

Même le plus faible des hommes possède 

une force et toute utilisation immodérée de 

cette force peut devenir dangereuse pour l’hu-

manité. Lorsque la force de l’homme atteint 

des dimensions démesurées, son utilisation 

peut entraîner une destruction à l’échelle uni-

verselle. Selon l’analyse de Hobbes, le pouvoir 

exécutif de l’État est détenu par les hommes. 

Il ne perd pas vue le fait que l’Homme dans sa 

nature « peut se transformer en Léviathan, et 

en monstre ». Ainsi apparaît la nécessité d’une 

valeur et d’une responsabilité supérieures au 

pouvoir de l’Homme pour limiter et préciser 

le cadre d’exercice de son pouvoir. En réalité, la 

préférence réside à ce niveau : Soit le pouvoir 

individuel de l’Homme définit tout, soit la ges-

tion de toute chose est soumise à la responsa-

bilité d’un représentant. 

Quand tout dépend de la force indivi-

duelle, la situation risque à tout moment de 

se transformer en « guerre des monstres ». Le 

Coran évoque le fait qu’il existe en l’homme 

« une force qui l’incite régulièrement au mal ». 

Cela démontre l’existence d’une incitation à la 

guerre aussi bien sur le plan individuel que sur 

le plan global…

Lorsque nous observons notre époque, 

nous nous apercevons que notre monde s’est 

transformé en terrain de bataille officielle et 

officieuse entre les monstres de toutes sortes. 

Il est incontestable qu’au fur et à mesure que 

la force s’accroît, le besoin de la maîtriser aug-

mente aussi, car une force incontrôlée perd 

toute qualité de force positive et peut à tout 

moment se transformer « en force destructrice 

». En outre, de nos jours, le pouvoir humain 

s’est considérablement accru grâce aux progrès 

scientifiques et technologiques. Si le principe 

« l’homme est un loup pour l’homme » conti-

nue d’exister jusqu’à présent dans les veines de 

l’homme, celui-ci se trouve doté d’une force 

extraordinaire pour exterminer ses congénères 

et même toutes les créatures de l’univers. Avec 

des armes de destruction massive, vous pouvez 

détruire des pays et des communautés de per-

sonnes. En manipulant les gènes de l’Homme, 

vous pouvez produire des êtres complètement 

différents. Vous pouvez suivre l’évolution de la 
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vie du fœtus dans le ventre de sa mère et pos-

séder d’avance des informations le concer-

nant. Vous pouvez constituer des charniers 

remplis de cadavres à Guantanamo, en 

Palestine, en Bosnie, en Tchétchénie ou au 

Rwanda. Qu’est-ce qui arrêtera l’homme ? 

Supposons que le Léviathan de l’époque soit 

les États-Unis, qui les stoppera? Que ce soit la 

Chine, la Russie ou Israël, qui va les stopper 

quand ils utiliseront ces forces et comment? 

On entend dire « qu’il existe heureusement 

un équilibre de la terreur et qu’à cause de cela 

les armes de destruction massive ne sont pas 

utilisées parce que l’utilisation d’une seule de 

ces armes mettrait le monde entier à feu et 

à sang. En réalité, méditez sur ce dilemme 

irrémédiable : il faut avoir le pouvoir de tuer 

pour pouvoir survivre au sein de l’humanité ! 

Par contre, cela ne signifie pas que l’huma-

nité n’est pas à la recherche de valeurs tan-

gibles. La recherche d’une valeur supérieure 

est visible à travers « les contrats universels » 

relatifs aux droits de l’Homme et à l’ordre 

universel. De nos jours, le besoin de « valeur 

éthique », qui revient régulièrement à l’ordre 

du jour, est symptomatique à l’absence totale 

de cette valeur supérieure. Mais, même la 

sensibilité aux valeurs éthiques peut paraître 

insensée face à l’Homme qui a une propen-

sion à tout sculpter en fonction de son bon 

vouloir. Par exemple, les USA et la Turquie 

sont deux nations qui n’ont pas signé les ac-

cords de Kyoto.  Pourtant ces accords défi-

nissent les principes de l’équilibre écologique 

et de la protection de l’environnement. Que 

l’air, l’eau et les moissons soient préservés ! 

Que l’homme ne s’intoxique pas quand il 

respire !  Reprécisons que les USA et la Tur-

quie n’ont pas signé ces accords. Prenons le 

clonage humain qui est considéré comme un 

acte dépourvu de valeur éthique par la com-

munauté scientifique. Tandis que des per-

sonnes légitiment des valeurs éthiques créées 

par elles-mêmes et les instrumentalisent 

pour jouer avec le destin de l’humanité. La 

religion fournit une valeur suprême à toute 

l’humanité et précise que le Prescripteur de 

ces valeurs est « le Créateur ». En fait, « Il » est 

le Détenteur du pouvoir absolu. Son pouvoir 

n’est comparable à celui d’aucune autre per-

sonne. Personne ne doit s’ériger en Léviathan 

en Son nom. Il ne veut pas que la perversion 

règne sur terre et que les hommes agissent 

dans la désobéissance. Pour tout le monde, 

toute utilisation d’une force demeure dans 

le cadre des limites sacrées. Celui qui déso-

béit fera face à la puissance divine. Certes, les 

sanctions seront en partie appliquées dans 

l’au-delà, mais le sentiment de responsabilité 

envers Allah est au cœur de toutes les reli-

gions. Toute sanction démesurée et incon-

trôlée, appliquée sans prendre en considé-

ration les limites prescrites par Allah, donne 

lieu à « l’oppression ».  Dans les milieux où 

le contrôle est à son minimum, une atmos-

phère d’oppression se forme à tout moment. 

Dans le cadre de l’utilisation des limites pres-

crites par Allah, les Hommes peuvent-ils se 

transformer en monstre ? Bien sûr que oui. 

Mais il faut combattre cette situation 

en se souvenant des limites prescrites par 

Allah, car : « Allah n’aime ni l’oppression ni 

la cruauté ! »

Mais, la recherche de la « valeur éthique » 

est en réalité une recherche de « religion ». La 

personne qui s’éloigne de la maison d’Allah, 

après s’être heurtée au libertinage de la vie, se 

rend compte qu’il ne peut pas mener sa vie 

dans l’indiscipline totale et ressent le besoin 

des valeurs éthiques. Pour cela, au lieu de 

recourir à nouveau aux sources divines, les 

hommes se sont mis à créer des valeurs. La 

valeur éthique n’est rien d’autre que l’orien-

tation aux valeurs communes produites par 

l’Homme.  

Pourtant, l’exemple le plus englobant de 

ce qui est appelé « valeurs éthiques » s’appa-

rente aux mesures divines. Qui plus est, afin 

de maintenir leurs différentes responsabi-

lités envers Allah, les savants musulmans 

décrivent la religion comme étant « ta’zim 

li amrillah- chafkat li halkillah ». Cela signi-

fie qu’il faut considérer les ordres d’Allah 
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comme des valeurs suprêmes et avoir de la 

miséricorde envers Ses créatures. Pour que 

le pouvoir humain soit en adéquation avec 

le pouvoir d’Allah, il faut d’une part l’instau-

ration d’un système social basé sur la misé-

ricorde, et d’autre part l’établissement d’une 

liaison forte avec les ordonnances divines 

telles que la foi, l’aumône, le respect… Dans 

l’histoire musulmane, le système de gestion 

des états réglementés par les prescriptions 

divines avait pour leitmotiv: « Ne sois pas ar-

rogant mon sultan, il y a un Dieu plus grand 

que toi ». 

Par ailleurs, le même avertissement avait 

été donné au Prophète (pbsl) par Allah :

« Tu n’es pas un dominateur sur eux1. » 

Dans un rapport homme-religion où 

même le Prophète (pbsl) n’est pas autorisé à 

dominer, il est inconcevable que les fidèles 

1) Saint Coran, al-Ghâsiyah, 88/22. 

deviennent des dominateurs. Quand nous 

lisons le Coran, nous voyons que ceux qui 

se transforment en divinité sont dans la 

perdition. L’Islam, en tant que religion, a 

réglementé la conduite de l’Homme dans 

tous les domaines d’utilisation du pouvoir 

et a restreint cette utilisation dans le cadre 

des prescriptions d’Allah. Par conséquent, 

chaque force est contrainte de rendre son 

mode d’emploi justifiable devant Allah… 

Certes nous sommes parvenus à une époque 

où l’humanité est particulièrement confuse. 

« Comment pouvons-nous remédier au pro-

blème de confusions de l’esprit humain ?» Il 

n’y a qu’une seule réponse à cette question.

C’est en se maintenant sur la voie tra-

cée par le Créateur… S’il fallait s’exprimer en 

utilisant la terminologie de l’ordinateur, c’est 

en formatant son cœur et son cerveau et en 

suivant l’exemple du Prophète Muhammad 

(pbsl)…
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L’objectif principal de notre sainte re-

ligion est la réglementation de l’équi-

té « Adl »1 des relations entre les hommes et 

Dieu, entre les hommes et tous les êtres aussi 

bien animés qu’inanimés. 

La justice recommandée dans le Coran 

invite les hommes à mettre chaque chose à sa 

place, à remettre à chacun ce qui lui revient 

de droit et à se comporter équitablement 

dans toute situation.

Pour le fidèle musulman, bien se com-

porter face aux autres créatures et éviter tout 

ce qui peut offenser les hommes est une né-

cessité inhérente à la foi. 

D’ailleurs, dans un hadith il est dit : «La 

foi se décompose en soixante-dix étapes. La 

meilleure étape est de dire il n’y a pas de divi-

nité digne d’être adorée si ce n’est Allah; et la 

dernière étape consiste à ramasser tout ce qui 

peut faire obstacle sur un chemin.»2   

La plus grande faiblesse de l’humanité 

est la tendance à vivre dans le libertinage tel 

1) Saint coran sourate An-Nahl (16) verset 90..

2) Muslim La Foi 58, Bukhârî La foi Abû Daoud, La 

Sunnah, 14 An Nasaï La foi 16, At Tirmidhi Birr 80, 

La foi 16, İbn Maja Mukaddime, 9.

que dicté par les désirs charnels.  En outre, 

L’Homme est naturellement enclin à ne pen-

ser qu’à lui-même. 

C’est la raison pour laquelle, Allah a fixé 

des lois régissant toutes les relations sociales 

et humaines. Ces lois émanent des principes 

de base recommandés par Allah pour les 

échanges commerciaux. 

D’ailleurs, les versets abordant ce sujet 

en disent :

«Donnez la pleine mesure quand vous 

mesurez et pesez avec une balance exacte. 

C’est mieux et le résultat en sera meilleur. »3

« Remplissez la mesure, pesez avec jus-

tice, et ne fraudez pas les hommes dans leurs 

avoirs. »4

3) Saint Coran sourate Al-Isra, (17) verset 35.

4) Saint Coran sourate Houd (11) verset 85.

LE DROIT DES CRÉATURES :
UNE SOURCE DE FAILLITE POUR L’HOMME

Prof. Dr. Hasan Kâmil Yılmaz
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Dans le premier verset, l’expression 

« quand vous mesurez », ne vendez pas ce 

qui n’est pas bien mesuré, provient de ce qui 

se passe dans les relations d’intérêt. Pendant 

l’achat, il n’est pas nécessaire de préciser cela. 

Dans le même ordre d’idée, ce verset 

déclare : 

« Malheur aux fraudeurs qui, lorsqu’ils 

font mesurer pour eux-mêmes exigent la 

pleine mesure et qui lorsqu’eux-mêmes me-

surent ou pèsent pour les autres, leur causent 

perte. Ceux-là ne savent-ils pas qu’ils seront 

ressuscités en un jour terrible, le jour où les 

gens se tiendront debout devant le Seigneur 

de l’Univers? »5

En vérité, toutes les relations sociales 

sont semblables aux échanges commerciaux. 

Les hommes ont du mal à utiliser la balance 

de la justice dans les échanges commerciaux. 

Il en est de même des relations humaines 

impliquant les intérêts, dans lesquelles les 

hommes ont tendance à croire qu’ils ont rai-

son et sous la pression, commettent l’erreur 

de ne pas considérer le droit de ceux qu’ils 

ont en face d’eux.

Les principes de justice recommandés 

par Dieu découlent de :

l’absence de consensus entre les 

hommes, 

la persécution et l’oppression des 

hommes, 

la mécréance et 

finalement la ruine que cela cause 

aux hommes. 

5) Saint Coran sourate Al-Mutaffifin 83/1-6..

L’exigence divine du recours à la justice 

et à l’équité dans les relations humaines et 

commerciales doit être respectée pour éviter 

la faillite le Jour du Jugement Dernier. 

Dans ce monde, tous ceux qui font usage 

de la persécution, de l’oppression et de l’usur-

pation des biens d’autrui, répondront de leurs 

actes le Jour du Jugement Dernier. 

D’ailleurs, ce sont des sujets qui re-

viennent avec insistance dans les versets du 

Coran et les Hadiths du Prophètes (saws).  

Ce hadith donne l’un des exemples les 

plus illustratifs à ce sujet: 

Selon Abou Hourayra (r.a.), le Messager 

de Dieu (saws) a dit : « Savez-vous qui a fait 

faillite ? » 

Ils dirent : « Nous considérons comme 

failli parmi nous celui qui a perdu son argent 

et ses biens ». 

Il dit : « Le failli de ma communauté qui 

viendra le jour de la résurrection ayant fait la 

prière, observé le jeûne et payé l’impôt zakat). 

Il vient après avoir insulté celui-ci, accusé ce-

lui-là de dévergondage, mangé l’argent de tel 

autre, répandu le sang de celui-là, et frappé tel 

autre. On répartit ses bonnes actions entres ses 

victimes et, si elles ne suffisent pas à le racheter 

auprès d’elles, on prend de leurs péchés, on les 

jette sur lui et il est ensuite jeté en Enfer». 6

Quand les droits des victimes seront 

compensés au détriment des récompenses de 

ce failli, le jour effroyable du jugement der-

nier, il regardera son cahier de jugement et 

verra que les récompenses  qu’il aura engran-

gées et sur lesquelles il nourrissait son espoir, 

ont été effacées et de la même façon que le 

marchand failli qui s’est fait voler son argent 

s’écrie : « ma fortune et mon argent ! », il dira 

en regrettant amèrement « mes œuvres pies 

et mes récompenses! ». 

6) Muslim, Birr, 59. Voire aussi Tirmizî, Kıyâmet, 2..
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Cela résulte de la négligence, de l’inad-

vertance et du manque de souci pour le 

monde de l’au-delà.

En plus du hadith du Prophète (saws) 

qui raconte les horreurs du règlement des 

comptes le Jour du Jugement Dernier, un 

autre hadith attire l’attention7.

Au-delà du jugement des hommes, les 

autres créatures en fonction de leurs espèces 

seront aussi jugées ce jour-là. 

Pendant ce jour effroyable, Allah tran-

chera les affaires ayant opposé Ses créatures. 

Quand plus aucun différend ne restera 

en suspens entre les créatures, Allâh ordon-

nera: « Soyez de la terre ! ». 

C’est alors que l’infidèle dira: 

«…et l’infidèle dira: «Hélas pour moi! 

Comme j’aurais aimé n’être que poussière»»8

Dans le cahier de jugement des hommes, 

les péchés sont classés en trois catégories :

1. Premièrement, les péchés impar-

donnables tels que l’associationnisme et le 

blasphème.

2. Deuxièmement, les péchés pardon-

nables commis contre Allah en dehors de 

l’associationnisme et du blasphème.

3. Troisièmement, les péchés commis 

contre les créatures de Dieu. Ces péchés ne 

restent jamais impunis. Les procès y afférents 

ne finissent pas tant que les droits des vic-

times ne sont rétablis et la justice rendue.

Les sourates et les hadiths qui abordent 

ce sujet recommandent une sensibilité par-

ticulière dans les relations humaines, aussi 

bien au niveau du voisinage, du comporte-

ment en public, qu’au niveau des dettes et 

7) Muslim, Birr, 60; Tirmizî, Kıyâmet, 2; Ahmed, 

Musnad, II, 235, 323, 372, 411.

8) Saint Coran sourate An Naba (78) verset 40..

des échanges commerciaux ; car un musul-

man qui ne respecte pas les droits d’autrui est 

considéré comme tricheur sur la balance des 

relations. 

En plus, la balance dont il est question 

dans ces versets n’est pas uniquement la 

balance graduée en grammes ou en mètres, 

mais c’est aussi et surtout la balance de la jus-

tice.   

En ce qui concerne la repentance et la 

demande du pardon, les péchés relatifs aux 

droits des serviteurs d’Allah ne peuvent être 

effacés qu’après avoir obtenu le pardon des 

victimes. 

La leçon à tirer ici est que les péchés rela-

tifs au droit des serviteurs d’Allah ne peuvent 

pas être effacés grâce à la repentance et à l’is-

tighfar (la demande du pardon à Dieu), mais 

plutôt à travers le recours aux pardons des 

victimes.

Ici, le principe suivant doit être pris en 

considération : « pardonner c’est faire preuve 

de grandeur, usurper le droit  d’autrui c’est de 

l’oppression ». 

Allah pardonne à la mesure de Sa gran-

deur, les péchés commis contre Lui-même 

par ses serviteurs, mais Il ne peut pas par-

donner les péchés commis contre Ses ser-

viteurs car cela s’apparenterait à l’injustice à 

l’égard des victimes.

Le verset coranique cité ci-dessous se 

réfère aussi aux péchés commis à l’égard des 

serviteurs d’Allah :

 « et quiconque fait un mal fût-ce du 

poids d’un atome, le verra »9 

A cause de l’étendu du droit des hommes, 

notre Prophète (saws) s’est montré très sen-

sible à ce sujet. 

9) Saint Coran sourate Al Zilzal (99) verset 8.
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Pendant sa maladie, après avoir fait la 

prédication du haut de son pupitre, il s’expri-

ma au public en ces termes : 

«Si je dois quelque chose de toutes natures 

que ce soit à quelqu’un, qu’il sorte et réclame 

son dû».10

D’ailleurs, le Prophète (saws) pendant les 

prières funéraires, demandait toujours si le 

défunt avait une dette non payée. Dans les cas 

où le défunt était endetté il demandait que sa 

dette soit remboursée à partir de son héritage11

De nos jours, les pratiques des prières 

funéraires doivent s’approprier de la tradition 

de l’époque du Prophète (saws). Le rituel doit 

être légitimé par le paiement des dettes du 

défunt.  

Pour pouvoir éviter l’usurpation des 

droits d’autrui et être sensible à ce sujet, il faut 

éviter de consommer les interdits et ne pas 

opprimer. Mais, si l’Homme les consomme, il 

ne doit s’attendre qu’à la calamité et la catas-

trophe. 

Comment est-ce peut-on espérer la misé-

ricorde et la paix en usurpant les biens d’au-

trui ?

Dans le Coran, il est dit que tous les infi-

dèles et les blasphémateurs seront maudits : 

« Ce jour, un ange annoncera à haute 

voix au milieu de tout le monde: Que la ma-

lédiction d’Allah soit sur les injustes. »12

De la même façon que les sensibi-

lités concernant les droits des hommes 

construisent la paix dans la vie matérielle, 

elles constituent aussi une garantie pour le 

bonheur dans le monde d’au-delà. D’ailleurs, 

une personne qui s’efforce de ne pas offenser 

10) Bukhârî, Mezalim, 10, Rikâk, 48..

11) Mevsılî, el-İhtiyâr, V, 85, 86..

12) Saint Coran sourate Al A ’raf (7) verset 44..

les autres en contrôlant l’usage de ses mains, 

de sa langue, de ses yeux, et de sa parole est à 

l’abri des péchés commis contre les serviteurs 

d’Allah car elle maîtrise ses mains, sa bouche, 

ses yeux et son cœur. 

Dans la vie sociale, pouvoir utiliser tous 

les potentiels sans nuire aux autres dépend 

de l’utilisation de cette sensibilité. Celui qui 

ne craint pas de nuire aux chefs d’états, qui 

ne craint pas de nuire à autrui, est en passe 

de commettre des péchés contre les créatures 

d’Allah. Ce genre de personne peut facilement 

garer sa voiture devant le domicile des autres 

sans leur consentement. Il peut également 

violer les signaux routiers sans remords. Il ne 

se soucie pas quand il répand de l’eau sale sur 

le jardin, la voiture ou le balcon du voisin.

Quand on parle du droit des créatures 

en général, les dégâts et les droits liés à la vie 

et aux biens des hommes sont les premières 

choses qui nous viennent à l’esprit. 

Les droits des créatures englobent tout 

acte pouvant offenser autrui aussi bien du 

point de vue du comportement, de la parole 

que du regard. 

CES DROITS IMPLIQUENT AUSSI LA 

DESTRUCTION DE L’ENVIRONNEMENT 

ET DE L’EQUILIBRE ECOLOGIQUE ; LA 

POLLUTION DES COURS D’EAU, DE L’AIR 

ET DE LA TERRE.

Tous ces péchés commis consciemment, 

inconsciemment, par inadvertance ou par 

confusion, constitueront un problème pour 

l’Homme le jour de la résurrection. Pendant 

la pesée des actions le jour du jugement der-

nier, les hommes pourraient se retrouver dans 

la situation des banqueroutiers. Le moyen 

d’échapper à cette situation constitue à recher-

cher de la miséricorde d’Allah, être un ami 

affectueux pour les hommes et en tant qu’ami, 

éviter les interdits.   
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Dans la nuit des temps, Allah, alors 

qu’Il était le Seul existant, souhaita 

se faire connaître. Il créa alors cet univers, 

lieu de manifestation de Ses attributs. Il existe 

trois lieux parfaits de révélation des attributs 

divins que nous ne pouvons pas percevoir1:

a) L’univers

b) Le Saint Coran

c) L’Homme. 

L’univers est le lieu de manifestation de 

toute action divine. Il en est de même pour 

le Saint Coran qui est une révélation de la 

1) Osman Nûri TOPBAŞ, Nebîler Silsilesi-1, Erkam 

Yayinlari İst. 1997, s. 23.

parole d’Allah. En d’autres termes,  le Coran 

est un univers sous forme de parole, un uni-

vers verbal. Quant à l’Homme, il est comme 

la graine originelle de cet univers car il est 

la seule créature qui a reçu le plus grand 

nombre d’attributs divins.»

« Allah a créé l’Homme en ordon-

nant « sois » et il fut créé sans la moindre 

imperfection.»2 

S’agissant de l’âge de l’univers, il existe 

plusieurs estimations.

« Il est dit dans le Coran que les cieux et 

la terre ont été créés en six jours, la surface de 

2) Prof. Dr. S. Mehmet ŞEN, Huzurun Davetçisi, Maji 

Yayinlari Ankara 2007, s. 11..

LIEU DE MANIFESTATION
DES ATTRIBUTS DIVINS

B. Cahit Özdemir

L’UNIVERS : 
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la terre en deux jours, les plantes et les ani-

maux en quatre  jours.»3 

Dans un verset coranique, Allah an-

nonce que ce qui constitue mille années dans 

notre calendrier équivaut à un jour dans le 

monde de l’au-delà. Et dans un autre verset, 

il est écrit que ce jour équivaut plutôt à cin-

quante mille années dans notre calendrier 

(...) Selon les estimations de la philosophie et 

de la science, la période allant de l’apparition 

du premier homme jusqu’à nos jours consti-

tue des millions d’années. Il est généralement 

reconnu que la vie (incluant les animaux et 

les plantes) est apparue depuis deux milliards 

d’années et que la terre est vieille de quatre 

milliards d’années. De nos jours, pendant que 

certains chercheurs estiment que les galaxies 

de l’espace sont vieilles de 15 milliards d’an-

nées, d’autres estimations s’étendent jusqu’à 

30 milliards d’années » 4

Après la création du monde, notre Dieu 

Tout Puissant, grâce à Sa science infinie, at-

tendit le moment approprié pour que la vie 

y soit possible. Puis, Il y créa tous les êtres 

vivants y compris l’Homme. L’univers, grâce 

à la puissance divine, est une merveille artis-

tique équipée, ornée et réservée à l’Homme, 

lui aussi créé en tant que « calife »5 à qui Il l’a 

préparé et rendu prêt à être l’utilisé. 6. A ce 

stade de l’explication le Seigneur de l’Univers 

déclare : « Si tu n’avais pas existé je n’aurais 

pas créé l’univers. »

Pour  appeler à la méditation sur la gran-

deur d’Allah, la magnificence de la terre est 

mentionnée dans plusieurs versets du Saint 

Coran dont ceux-là:

 « Rien ne Lui échappe fût-il du poids 

d’un atome dans les cieux, comme sur la 

terre… »7

3) Saint Coran sourates Houd (11) verset 7; Al-Furqan 

(25) verset 59; Fussilat (41) versets 9 à 12.

4) Prof. Dr. Adem TATLI, Tefekkür Dergisi, Say 18.

5) Saint Coran sourate Al Baqara(2) verset 30.

6) Saint Coran sourate Al-Jâsiyah (45) verset 13.

7) Saint Coran sourate Jonas (10) verset 61.

« Ne voient-ils donc pas ce qu’il y a 

comme ciel et comme terre devant et der-

rière eux? Si Nous voulions, Nous ferions que 

la terre les engloutisse, ou que des morceaux 

du ciel tombent sur eux. Il y a en cela une 

preuve pour tout serviteur repentant. » 8

« …C’est Lui vous nourrit du ciel et de 

la terre. »9

«  Il fait que la nuit pénètre le jour et que 

le jour pénètre la nuit. Et Il a soumis le so-

leil et la lune. Chacun d’eux s’achemine vers 

un terme fixé. Tel est Allah, votre Seigneur: 

à Lui appartient la royauté, tandis que ceux 

que vous invoquez, en dehors de Lui, ne sont 

même pas maîtres de la pelure d’un noyau de 

datte.»10

« Le soleil ne peut rattraper la lune, ni la 

nuit devancer le jour; et chacun vogue dans 

une orbite.»11

« Nous n’avons pas créé le ciel et la terre 

et ce qui existe entre eux en vain. C’est ce que 

pensent ceux qui ont mécru. Malheur à ceux 

qui ont mécru pour le feu qui les attend. »12

«  Et quant au ciel, Il l’a élevé bien haut. 

Et Il a établi la balance. »13

« Tout ce qui est dans les cieux et la terre 

glorifie Dieu. »14

« C’est Lui qui a créé les sept cieux su-

perposés. Il n’existe pas de disproportion 

dans la création du Tout Miséricordieux. 

Ramène [sur elle] le regard. Y vois-tu une 

brèche quelconque? »

« Puis, retourne ton regard plusieurs 

fois: après une recherche vaine de défaut, le 

regard te reviendra humilié et frustré. »15 

8) Saint Coran sourate Sabah (34) verset 9. 

9) Saint Coran sourate An Naml (27) verset 64.

10) Saint Coran sourate Fatır (35) verset 13. 

11) Saint coran sourate Yâ-Sîn (36) verset 40.

12) Saint Coran sourate Sad (38) verset 27.

13) Saint Coran sourate Ar-Rahman (55) verset 7.
14) Saint Coran sourate Al-Hadid (57) verset 1.

15) Saint Coran sourate el-Mülk (67) versets 3 & 4.
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Dans cet univers qui s’étend constam-

ment jusqu’à l’infini, d’innombrables asso-

ciations d’étoiles, sous forme de galaxies, 

circulent dans une harmonie infinie autour 

d’elles-mêmes et autour d’une orbite centrale. 

La force de gravitation qui consolide ce 

système est une source d’inspiration pour 

l’Homme.

En cas de déséquilibre dans cette harmo-

nie, l’ampleur du déséquilibre est une imagi-

nation de l’Homme. Avec l’esprit troublé par 

les appréhensions chimériques, l’Homme 

défie tout et ne connaît aucune autre force 

que son intelligence. Au seuil de l’ignorance 

dont il fait face, s’il lève sa tête et regarde le 

ciel, si sa stupidité n’est pas maladive, au-delà 

de se prosterner et de rendre grâce à Allah en 

reconnaissant son impuissance, que peut-il 

faire d’autre? 

Ziya Paşa disait: 

La compréhension est au-delà de l’enten-

dement de cette petite mémoire

Car cette balance ne peut supporter au-

tant de poids.

Lorsqu’elle est en difficulté, la mémoire 

de l’Homme risque d’éclater à cause des 

réflexions profondes. À l’opposé des non-

croyants, l’homme qui sait que « le ciel et la 

terre ont été créés » pour lui et qui connaît 

son impuissance face aux vérités augustes, 

voit en cela une grande marque d’honneur.

L’espace illimité qui entoure le monde, 

à cause de la vie qui s’y trouve à l’intérieur, 

constitue une planète conçue pour que « le 

flux de la puissance divine puisse être obser-

vé de plus près ». C’est une somptueuse pla-

nète créée grâce à la science infinie d’Allah, 

de la meilleure et de la plus appropriée des 

façons, avec une précision et un équilibre 

extraordinaire, pour tous les êtres vivants.  

Cette planète est tellement harmonieuse que 

la plus petite différence de situation, de posi-

tion ou de forme interne du système solaire, 

rendra impossible la vie des créatures sur 

terre. À ce sujet, il existe une légende, celle de 

Merkez Efendi, un des savants scientifiques 
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et religieux de l’époque. Un jour, son ensei-

gnant Sümbül Sinan lui demanda : 

— Mon enfant, supposons que tu te 

voies confier la tâche de réorganiser cet uni-

vers, que ferais-tu?

Merkez Efendi répondit : 

— Monsieur, si cela était possible, j’au-

rais tout laissé au centre car il n’existe pas un 

arrangement plus approprié.

Son enseignant Sinan, ayant beaucoup 

apprécié cette réponse, surnomma son élève 

dont le vrai nom était Muslihidin, « Merkez 

Efendi » c’est-dire le maître du centre. 

Les continents, en particulier celui au 

centre du monde, nageraient sur une couche 

de « magma » en ébullition depuis l’époque 

de sa création. Le sous-sol possède une ri-

chesse infinie incluant des rivières, des lacs, 

d’innombrables types de mines, des créa-

tures. Qui plus est,  la surface de la terre ainsi 

que les mers et les lacs sont remplis d’innom-

brables bienfaits qui y rendent la vie possible. 

En outre, il existe un autre univers invisible 

qui est une partie hors de portée de l’observa-

tion de l’Homme et qui est équipé des mêmes 

caractéristiques. Par ailleurs, il existe environ 

300 mille espèces de plantes dans le monde. 

Certains chercheurs estiment que ce nombre 

s’élève jusqu’à un million. Les espèces d’ani-

maux sont estimées à environ un million et 

demi (1,5 millions). En considérant les varié-

tés qui existent au sein de chaque espèce, nous 

pourrons comprendre à quel point elles sont 

riches en  créatures vivantes. Naturellement, 

il en existe autant de caractéristiques uniques 

du point de vue de la couleur, de l’odeur, du 

goût et de l’apparence. Chaque milieu de vie 

est équipé des caractéristiques de défense, 

de vie et de reproduction propres aux créa-

tures qui s’y trouvent. Tous les êtres vivants, 

de l’araignée au lion, du papillon à l’aigle, de 

la fourmi au serpent, y compris toutes sortes 

de plantes ont été créés de telle sorte qu’on ne 

dise pas qu’ils « ont ceci ou cela en moins ». 

Le Coran présente la perfection de la 

créature divine à travers les termes suivants :
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« Ce n’est pas par divertissement que 

Nous avons créé les cieux et la terre et ce qui 

est entre eux. Nous les avons créés avec la 

justice et la sagesse. »16 

Cheikh Ghâlib, ayant vu dans la perfec-

tion de l’œuvre un Grand Créateur, déclare :

Ô mon Dieu ! Auparavant, je l’ignorais. 

Pourtant, tout ce qui existe,

Fut-il caché, évident, visible ou invisible, 

viendrait de Toi, 

Ce serait Ton apparence, c’est-à-dire c’est 

Toi, 

Dans les esprits, les corps, dans l’hori-

zon, à l’extérieur comme à l’extérieur… 

Tout ce qui est caché c’est Toi…

Dans ce monde, j’ai recherché un autre 

signe que Toi,

Finalement j’ai compris que le monde 

c’était Toi,

Nabi aussi, montre la voie à l’Homme 

à travers le Saint Coran qu’il qualifie en ces 

termes :

Le livre ressource est sagement rempli 

de mystères ;

Les plaintes proviennent de l’ignorance, 

du manque de compréhension.

Le secret de la perfection, c’est de pou-

voir comprendre le Dieu Tout Puissant qui a 

conçu le merveilleux univers pour l’Homme, 

regarder Ses créatures avec compassion et af-

fection et être en paix avec Lui.  Bref, comme 

l’a dit un poète : 

Il n’y a aucun plaisir à vivre dans les dif-

férends,

Le moment de plaisir découle de la leçon 

tirée d’un moment de peine.

Par conséquent, il est stupide qu’une 

personne qui a foi en Allah et au monde de 

l’au-delà, se perde, se noe dans la vanité et 

16) Saint Coran sourate Ad Dukhan verset (44). 

dans le tourbillon des impasses. La princi-

pale voie de délivrance de cette impasse, du 

point de vue de la foi, est à d’en tirer une le-

çon pour acquérir une meilleure vision de la 

vie. C’est pour cela que les serviteurs d’Allah 

qui ont atteint la paix éternelle contemplent 

le flux de la puissance divine avec l’esprit de 

méditation,  d’auto-édification et de stupé-

faction, échappant ainsi à la peur et la tris-

tesse. Ils atteignent le plaisir des merveilles 

infinies créées dans la nature par l’art de la 

puissance divine. »17

L’univers a été créé pour le profit de 

l’Homme car il est la plus honorable des 

créatures. Tel qu’il a été averti dans le Coran: 

 « Il y a là des signes pour des gens qui 

réfléchissent. »18.

En outre, le verset suivant exprime cette 

réalité en ces termes : 

« Mangez, buvez mais ne gaspillez pas 

car Allah n’aime pas ceux qui gaspillent. »19 

Ainsi donc le cadre du profit des biens 

divins a été plusieurs fois déclaré. Quand 

nous prêtons attention à ces avertissements 

divins, nous constatons que l’Homme n’est 

pas le propriétaire des biens terrestres, mais 

plutôt le serviteur du Propriétaire de ces 

biens, et Son représentant, il est donc néces-

saire qu’il soit aussi le gardien de Ses biens. 

Conformément à cette tâche honorable sous 

la responsabilité de l’Homme, il faut se com-

porter avec affection et compassion et ne pas 

trahir la confiance divine. Pourtant, le climat 

de tranquillité et de paix de notre monde a 

cédé la place aux coups de feu et aux effu-

sions de sang résultant de la négligence de 

ces principes. 

Allah, en vertu de Son omnipotence 

et de Sa miséricorde, a créé les richesses de 

notre monde qu’Il a dotées d’un équilibre 

17) Osman Nûri TOPBAŞ, Şebnem Dergisi, 2008 Haziran, 

s. 40.

18) Saint Coran sourate Al Jâsiyah (45) verset 13  

19) Saint Coran sourate Al A’ raf (7) verset 31
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et d’une affection extraordinaires. Ensuite, 

Il les a confiées à l’Homme qui a les quali-

tés nécessaires pour accomplir avec justice 

cette tâche. S’agissant de la direction à suivre 

par l’Homme pour la gestion de cette tâche, 

le Saint Coran a été révélé par le truchement 

du Prophète (Paix et Bénédiction Sur Lui) en 

vue de son application. D’ailleurs, l’Histoire a 

été témoin d’une civilisation glorieuse qui re-

gardait avec compassion et respectait le droit 

de toutes les créatures, des fourmis jusqu’à 

l’oiseau du ciel ayant l’aile brisée.

Pourtant, la mentalité matérielle 

(laïque), inculquée à l’Homme par l’Occi-

dent, a plongé le monde dans cet atmosphère 

actuel et il est pathétique de voire de nos 

jours les héritiers de la glorieuse civilisation 

qui a éclairé le monde pendant des siècles 

rejeter leur héritage.

D’après Ibn Khaldoun : 

« Ceux qui imitent le vainqueur et res-

sentent une admiration profonde pour lui 

sont dans la situation spirituelle des vain-

cus. »

De nos jours, avec un style dépourvu 

des mesures de compassion et de justice, les 

ressources sont sujettes à des exploitations 

et des gaspillages incalculables. Par consé-

quent, l’équilibre écologique s’est détérioré. 

La pollution et le réchauffement climatique 

ont atteint une dimension énorme. L’action 

de l’Homme est devenu une menace ayant 

des conséquences catastrophiques telles que 

les cyclones, les sécheresses, les inondations 

etc.

Le Saint Coran explicite à ce propos :

« Tout malheur qui vous arrive est dû à 

ce que vos mains ont acquis. »20 

La mentalité matérielle occidentale a 
envahi le monde et a privé l’humanité de 
justice et de compassion. Elle a plongé le 
monde dans l’égarement, l’égoïsme et le gas-
pillage. Ses ambitions inimaginables noient 
le monde dans les désastres. Ces problèmes  
ne peuvent s’arrêter que si l’on est en paix 
avec la nature, en empêchant les gaspillages 
et en utilisant les ressources de la manière 
la plus fructueuse. S’agissant de la pollution 
qui est l’une des résultantes inévitables des 
activités humaines, elle peut être réduite à un 
niveau minimum avec les moyens technolo-
giques pour permettre à la nature de récupé-
rer sa substance. Pour parvenir à cette fin, il 
faut d’abord que l’esprit de l’Homme soit doté 
d’affection, de tendresse et de compassion et 
que la nature soit regardée avec sagesse.

20) Saint Coran sourate Ach Choura (42) verset 30. 
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L’Islam honore de façon conséquente 

tous les êtres humains et interdit le 

comportement grossier. Ce trait est particu-

lièrement mis en évidence par les Soufis qui 

conseillent la maîtrise de la colère afin de ne 

pas faire de tort aux autres en agissant mal. 

Le blâme en revient à la colère qui provoque 

les insultes et conduit à la dégradation des 

rapports humains. Le soufisme efface ce trait 

chez l’homme pour le remplacer par la pa-

tience et la tolérance.

La plupart des méfaits, tels que les assas-

sinats, sont imputables aux outrages et co-

lères subites. Le soufisme considère la colère 

comme une sorte de vice devant être soigné 

et guéri.

L’Imam Rabbanî (qu’Allah sanctifie son 

secret) estime que la plus belle caractéris-

tique qu’un Soufi doit posséder, c’est un cœur 

tendre et miséricordieux envers les autres. 

Dans sa 98ème lettre, l’Imam utilise beau-

coup de paroles attribuées au Prophète (paix 

et bénédiction sur lui) afin d’encourager la 

douceur et le respect envers tous :

Le Messager d’Allah (paix et bénédic-

tion sur lui) a dit : «  Allah aime ceux qui 

sont aimables. Tout ce qu’Il confère en matière 

d’amabilité, Il ne le confère nullement à la dé-

sobligeance et à la méchanceté. » 

Le Prophète (paix et bénédiction sur lui) 

donna le conseil suivant à Aicha (qu’Allah 

l’agrée) : « Sois tendre et aimable et prend 

garde à la désobligeance et aux mauvaises 

paroles. Partout où ces deux ornements (la 

tendresse et l’amabilité) viennent à manquer, 

la laideur s’installe. » 

Le Prophète (paix et bénédiction sur lui) 

ajouta : « Quiconque manque de douceur, la 

bonté et la bénédiction lui feront défaut. » Il 

a dit aussi : « Le meilleur d’entre vous à mes 

yeux est celui qui possède la meilleure caracté-

ristique morale. »

Et dans un autre hadith : « Quiconque 

détient une part de douceur en matière de 

mœurs reçoit en fait une part de bonheur ici-

bas et dans l’au-delà. » (Lettre 98).

Toutes ces paroles du Prophète (paix et 

bénédiction sur lui) que l’Imam Rabbanî cite 

l’une après l’autre montrent l’importance que 

revêt en islam le refrènement de la colère. 

Dans la conjoncture actuelle, au lieu de parler 

préalablement de réconciliation, les victoires 

remportées sur les conflits et autres querelles 

devraient être la règle à suivre. Les habitudes 

de la vie moderne sont uniquement conçues 

en vue de l’acquisition, et ce à n’importe quel 

prix. La violence présente dans les films et 

autre programmes TV égocentriques en-

traîne la diminution de la gentillesse et de la 

tolérance chez les êtres humains. Particuliè-

rement ceux qui ne bénéficient d’aucune for-

mation spirituelle sont négativement influen-

cés. Ceux qui sont incapables de refréner leur 

colère sont en fait contrôlés par leur colère. 

[Lettre des maîtres naqshis]

Pr. Dr. Süleyman Derin

DU REFRÈNEMENT
DE LA COLÈRE

28 OCTOBRE-DECEMBRE
Magazine



L’Imam Rabbanî conseille à ses disciples 

de refréner leur colère, affirmant que les gens 

désobligeants et grossiers iront en enfer.

Un homme vint voir le Prophète (paix et 

bénédiction sur lui) et lui demanda quelques 

conseils. 

Le Messager d’Allah (paix et bénédic-

tion sur lui) lui répondit : « Ne te mets pas en 

colère ! » 

Le Messager d’Allah (paix et bénédic-

tion sur lui) a dit aussi : « Prenez garde ! Tels 

sont les gens destinés à l’enfer : les grossiers et 

les irréfléchis, les arrogants et les vaniteux. »1 
(Lettre 98).

L’insolence est une calamité qui affecte 

aussi bien de larges groupes que de simples 

individus (notamment dans le milieu fami-

lial) au sein des diverses sociétés musul-

manes.  Malheureusement, certains groupes 

se revendiquant de l’Islam prônent l’agressi-

vité comme un mode de vie envers tous ceux 

qui s’opposent à leur idéologie. De même, 

certains pères, faisant fi de la manière douce 

en matière de persuasion, recourent à une 

discipline excessive envers les membres de 

leur famille, voulant par ce biais instaurer 

chez eux un certain climat moral. 

L’utilisation de telles méthodes en islam 

n’est guère acceptable ; au contraire, de telles 

attitudes ne feront qu’alimenter le feu.

Il est également important que les mu-

sulmans soient tolérants les uns envers les 

autres. Pardonner à autrui dans les affaires 

courantes et personnelles est une vertu im-

portante pour les individus. L’Imam Rabbanî 

cite le hadith suivant à cet égard.

Quand Mûsâ (Moïse – sur lui la paix) 

demanda à Allah : « Seigneur Tout-Puis-

sant, qui est le plus honorable parmi Tes 

serviteurs ? » Allah le Tout-Puissant répon-

dit : « Celui qui pardonne à ses ennemis quand 

il a le pouvoir de se venger. »2

1) Al-Bukhârî..

2) Al Baïhaqi..

Le Messager d’Allah (paix et bénédiction 

sur lui) a également déclaré : « Quiconque re-

tient sa colère, Allah se retiendra de le punir. »3 
(Lettre 98).

Selon l’Imam Rabbanî, refréner sa colère 

est particulièrement important pour ceux 

qui détiennent le pouvoir politique, écono-

mique et matériel. En effet, si de tels indivi-

dus étaient incapables de refréner leur colère, 

cela pourrait provoquer la destruction de 

milliers d’autres. 

Dans sa 98e lettre, l’Imam Rabbanî ré-

pond à un certain Abdulkadir qui semblerait 

avoir un pouvoir politique sur ses sujets :

 « En fait, je sais qu’une fois parvenu au 

sommet de ta puissance (ou de ton pouvoir), 

tu ne seras pas en mesure de suivre (volontai-

rement) mes conseils. Tu es jeune et fort, et 

tu vis dans l’abondance. Ce que tu dis est pris 

au sérieux, tu as tout pouvoir sur tes sujets. 

Tu as l’habilité de faire tout ce que tu veux. 

Néanmoins, je voudrais te donner un conseil 

en dehors de tout sentiment de compassion à 

ton égard. En ce moment-même, tu as tou-

jours une chance de te repentir de tes injustices 

et tirer des leçons (du sort terrible infligé aux 

dirigeants prétentieux). »

Il faut bien comprendre que ces paroles 

de l’Imam doivent inciter tout à chacun à 

rappeler aux dirigeants injustes et aux per-

sonnes insolentes et vaniteuses les graves er-

reurs qu’ils commettent. Un hadith indique 

que dénoncer l’orgueil de gens fiers et arro-

gants est un acte de charité. Par conséquent, 

cette lettre de l’Imam ne doit pas demeurer 

incomprise ; en d’autres termes, le musulman 

doit toujours être tolérant envers ses enne-

mis (adversaires ou détracteurs) quoiqu’ils 

fassent. Au contraire, l’Islam recommande 

que nous nous opposions aux pécheurs avant 

que leur mal n’atteigne d’autres personnes.  

3) Al Baïhaqi..
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Certes, Nous avons honoré les fils 

d’Adam. Nous les avons transportés sur terre 

et sur mer, leur avons attribué de bonnes 

choses comme nourriture, et Nous les avons 

nettement préférés à plusieurs de Nos créa-

tures. 1 

Ainsi s’exprime notre Omnipotent Créa-

teur et Ordonnateur de l’existence à notre 

propos, nous Ses humbles et faibles créatures 

comme Il l’a également enseigné :

1) Coran, sourate Al-Isra’ (17), verset 70..

… l’homme a été créé faible.2  

Ces deux versets juxtaposés justifient 

la préoccupation moderne de l’humanité : 

l’écologie et la préservation de l’univers, ce 

qui la peuple et la compose et à commencer 

bien sûr par la race humaine elle-même.

Ceci dit, il est bon de noter et notifier 

à ceux qui en douteraient que l’esprit de 

l’Islam et ses préceptes tant coraniques que 

prophétiques auraient permis d’éviter qu’une 

telle crainte (pour ne pas dire dans certains 

cas « panique ») n’envahisse le cœur des hu-

mains.

C’est l’objet du présent article.

2) Saint Coran, sourate Al Ma’ida (4), verset 28..

L’ÉCOLOGIE
DANS LE CORAN ET 

LA SUNNA

Mohamed ROUSSEL

Au Nom d’Allah le Miséricordieux le Tout Miséricordieux
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LE CORAN ET L’INJONCTION FAITE À 

L’HOMME D’ADORER ALLAH 

Allah (swt) donne dans le Coran la cau-

salité de la création de l’homme :

Je n’ai créé les djinns et les hommes que 

pour qu’ils M’adorent. 3 

Et comment cela est-il matérialisé dans 

le Coran ? Tout simplement par une série de 

recommandations sous forme d’ordres, d’in-

jonctions et d’interdictions dont une partie 

significative du fait va être détaillée ci-des-

sous. 

L’Adoration lui est due car Il a tout créé 

pour répondre aux besoins de Ses créatures

O hommes! Adorez votre Seigneur, qui 

vous a créés vous et ceux qui vous ont précé-

dés. Ainsi atteindriez-vous à la piété.

C’est Lui qui vous a fait la terre pour lit, et 

le ciel pour toit; qui précipite la pluie du ciel 

et par elle fait surgir toutes sortes de fruits 

pour vous nourrir, ne Lui cherchez donc pas 

des égaux, alors que vous savez (tout cela).4

Parmi Ses merveilles, sont la nuit et le 

jour, le soleil et la lune: ne vous prosternez ni 

3) Saint Coran, sourate Ad-Dhariyat (51), verset 56. 

4) Saint Coran, sourate Al-Baqara (2), versets 21 & 22..

devant le soleil, ni devant la lune, mais pros-

ternez-vous devant Allah qui les a créés, si 

c’est Lui que vous adorez.5

Vous n’adorez que des idoles, en dehors 

d’Allah, et vous forgez un mensonge. Ceux 

que vous adorez en dehors d’Allah ne pos-

sèdent aucun moyen pour vous procurer 

nourriture; recherchez votre subsistance au-

près d’Allah. Adorez-Le et soyez-Lui recon-

naissants. C’est à Lui que vous serez rame-

nés.6

O les croyants! Mangez des (nourri-

tures) licites que Nous vous avons attribuées. 

Et remerciez Allah, si c’est Lui que vous ado-

rez.7

L’Adoration se fait dans la consomma-

tion des biens avec mesure et précaution

C’est Lui qui a créé les jardins, treillagés 

et non treillagés; ainsi que les palmiers et la 

culture aux récoltes diverses; [de même que] 

l’olive et la grenade, d’espèces semblables et 

différentes. Mangez de leurs fruits, quand ils 

en produisent; et acquittez-en les droits le 

5) Saint Coran, sourate Fussilat (41), verset 37..

6) Saint Coran, sourate Al-Ankabut (29), verset 17..

7) Saint Coran, sourate Al-Baqara (2), verset 172..
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jour de la récolte. Et ne gaspillez point car Il 

n’aime pas les gaspilleurs.8

… Et ne gaspille pas indûment, car les 

gaspilleurs sont les frères des diables; et le 

Diable est très ingrat envers son Seigneur.9

Et voilà ce qui nous ramène au sujet : le 

besoin que l’homme moderne a de faire ap-

pel à l’écologie pour faire face aux problèmes 

climatiques et leurs conséquences.

En fait, les prescriptions du Coran qui 

décrit avec précision des phénomènes natu-

rels utiles pour l´humain tels que la pluie, 

le vent, les saisons, les plantes, les fruits, 

les astres... visent à adopter des habitudes 

et comportements permettant de préser-

ver la planète afin de sauvegarder l´humain 

et l´ordre naturel. Dans cette optique il est 

enjoint à l’humain de respecter toute la créa-

tion et bien sûr entre autres les animaux, les 

insectes, l´eau, les arbres, les plantes, l’air etc. 

C´est une invitation à la culture éco-

logique qui a pour but l’imprégnation des 

signes de la Création. Afin d’illustrer ce fait, 

on ne pourrait pas trouver meilleur exégète 

que le savant fondateur de l’école Nur, Saïd 

Nursi Bediuzzaman (qu’Allah l’entoure de Sa 

Miséricorde) qui, dans sa merveilleuse œuvre 

intitulée ‘‘Ayet el Kubra’’ (Le Signe Suprême), 

décrit le « voyage » d’un homme sur terre et 

l’interpelle pour qu’il observe et réfléchisse 

sur la grandeur de la création divine. 

En voici quelques extraits :

« Alors ce mystérieux lieu de rassem-

blement appelé espace ou atmosphère com-

mence à clamer en tonnant à ce voyageur 

venu en invité au monde « Regarde-moi ! Tu 

peux découvrir et trouver à travers moi l’ob-

jet de tes recherches, Celui qui t’a expédié ici 

8)  Saint Coran, sourate Al-An’am (6), verset 141..

9)  Saint Coran, sourate Al-Isra’(17), versets 26 & 27..

!» Le visiteur regarde alors l’aigre mais com-

patissante face de l’atmosphère, et écoutant le 

génial mais joyeux coup de tonnerre perçoit 

ce qui suit.

Les nuages suspendus entre la terre et 

le ciel qui arrosent le jardin du monde de la 

plus merveilleuse et miséricordieuse façon 

fournissent aux habitants de la terre l’eau de 

la vie, modifient la chaleur naturelle de la vie, 

et se hâtent de transmettre son aide là où elle 

est nécessaire. De plus, en accomplissant cela 

et d’autres devoirs, les nuages vastes sont ca-

pables de remplir les cieux, parfois même de 

les cacher avec leurs parties se séparant des 

autres, si bien qu’aucune trace ne peut être 

visible, simplement comme une armée bien 

disciplinée qui se montre et se cache en fonc-

tion des ordres soudains.

L’ordre est donné soudainement de ré-

pandre la pluie, les nuages se rassemblent 

alors en une heure ou mieux même en 

quelques minutes, ils remplissent le ciel et 

s’arrêtent comme pour accomplir l’ordre d’un 

commandant… »

Puis le voyageur regarde le vent, la 

pluie... et constate que par l’effet conjoint de 

la pluie et du vent la nature se voit offrir une 

seconde vie : « Regarde donc les effets de la 

miséricorde d’Allah comment Il redonne la 

vie à la terre après sa mort. C’est Lui qui fait 

revivre les morts et Il est Omnipotent. » 10.

Et ce voyage continue par l’observation 

des arbres, montagnes, plantes, insectes tels 

que les abeilles qui contribuent à la revivifi-

cation des plantes et fleurs.Ce résumé fait, on 

peut comprendre l’invitation faite par Allah 

à respecter Sa création et ne pas en abuser 

comme il est dit dans le verset cité aupara-

vant. 

On peut donc conclure d’après ces 

exemples que le Coran énonce la logique du 

respect de l’environnement comme fonde-

ment universel primordial. 

10)  Saint Coran, sourate Ar-Rum (30), verset 50.
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LA SUNNA ET LA PRÉSERVATION DE 

LA CRÉATION

Les plantes :

Le Prophète (saws) a incité les musul-

mans à planter et leur promet le grand mérite 

pour cela: 

« Chaque musulman qui plante une 

plante (arbre ou autre), alors tout ce qui en 

sera mangé sera compté pour ce musulman 

comme acte de charité. Tout ce qui en sera 

volé sera compté pour lui comme acte 

de charité. Tout ce qu’un animal en 

mangera sera compté pour lui 

comme acte de charité. Tout 

ce qu’un oiseau en man-

gera sera compté pour 

lui comme acte de cha-

rité. Ce qui en sera pris 

(diminué) par qui-

conque sera compté 

pour lui comme acte 

de charité. «11 

Il a dit aussi : 

« Si la fin du monde 

venait à survenir alors 

que l’un d’entre vous 

tenait dans sa main 

une plante, alors s’il peut 

la planter avant la fin du 

monde, qu’il le fasse ! »12 

Les animaux : 

L’Islam prêche également la com-

passion envers les animaux ; ainsi, ils ne 

doivent être  utilisés qu’aux fins pour les-

quelles ils sont destinés et non pour des be-

soins de divertissement (comme le combat 

de coqs ou la tauromachie).

Les chats

 ‘Abdallâh Ibn `Umar (r.a.a.) rapporta 

que le Prophète (saws) a dit : « Une femme 

11) Rapporté par Muslim, Kitab al-musâqât bâbu fadli al-

ghars wa az-zar’ (1552)..

12) Rapporté par Ahmad..

fut vouée à l’Enfer à cause d’une chatte qu’elle 

enferma sans lui donner à manger, ni lui 

laisser la liberté de déterrer quelque rongeur 

pour s’en nourrir. » 13

Les chiens

Le dernier Messager d’Allah (saws) nous 

rapporte :»Un chien très assoiffé passait dans 

un endroit où se trouvait une prostituée des 

fils d’Israël, elle l’a vu, et quand elle a remar-

qué qu’il était sur le point de mourir de soif, 

elle lui a donné à boire. Pour cette bonne 

action, elle fut absoute, tous ses pé-

chés furent pardonnés. »

Le récit suivant, tenu 

également du Prophète 

(saws), appuie aussi la 

même valeur qui est 

celle de l’importance 

de la compassion, de la 

miséricorde et du res-

pect de la vie et de sa 

sacralité : « Un homme 

souffrant d’une soif 

intense est descendu 

dans un puits pour se 

désaltérer ; mais en 

remontant, il vit un 

chien haletant de soif et 

léchant le sol humide. Il se 

dit alors : « Ce chien souffre 

cruellement de la soif comme 

moi-même auparavant. » Sur ce, 

il redescend dans le puits, remplit sa 

pantoufle d’eau et donne à boire au chien 

assoiffé. Pour ce geste, ses péchés lui furent 

pardonnés. »

Les Oiseaux

Ibn Mas`ûd (r.a.a) rapporte : « Lors d’un 

voyage en compagnie du Messager de Dieu 

(saws),  ce dernier s’éloigna un peu du cam-

pement. À ce moment, nous vîmes un petit 

oiseau avec deux oisillons dont nous nous 

13)   Hadith rapporté par Al-Bukhârî et Muslim..

Selon Abdallah ibn 

Omar (r.a.a.) le Mes-

sager d’Allah (saws) a dit : 

« Celui qui tue un moineau 

ou un animal plus gros sans 

son droit devra rendre des 

comptes à Dieu le jour du 

jugement. » « Et quel est 

son droit ? » demanda-t-on. 

« C’est qu’il l’abatte et en 

consomme la chair, et 

non qu’il en coupe 

la tête et la 

jette. »
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emparâmes et l’oiseau virevoltait autour de 

nous. 

Lorsque le Prophète (saws) revint, il 

nous demanda alors : «Qui a affligé cet oi-

seau en lui enlevant ses petits ?» Puis, il nous 

demanda de remettre les oisillons à leur 

place...»14 

Omar ibn Sharid a dit : « J’ai entendu 

Sharid (r.a.a.) dire : J’ai entendu le Messager 

d’Allah (saws) dire : « Celui qui aura tué un 

moineau par futilité verra ce moineau crier le 

Jour de la Résurrection vers Dieu : Seigneur, 

Untel m’a tué par futilité, il ne m’a pas tué 

pour une utilité. »15 

Selon Abdallah ibn Omar (r.a.a.) le 
Messager d’Allah (saws) a dit : « Celui qui 
tue un moineau ou un animal plus gros sans 
son droit devra rendre des comptes à Dieu 
le jour du jugement. » « Et quel est son droit 
? » demanda-t-on. « C’est qu’il l’abatte et en 

14) Hadith rapporté par Abû Dawûd dans ses Sunan.. 

15) Musnad Ahmad(4/389) No.19488, Sunan an-Nasa 

‘i (7/239) No. 4446, Sahîh Ibn Hibban (13/214) No. 

5894, al-Mu ‘jam al- Kabîr al-Tabarânî (7/317) No. 

7245, Shu ‘ab al-Eman al-Baïhaqi (13/420) No. 10565] 
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consomme la chair, et non qu’il en coupe la 
tête et la jette. »16 

L’eau :

Un jour, le Prophète (saws) passa à côté de 

Saad Ben Abi Wakas (r.a.a.) qui faisait ses ablu-

tions et lui dit : « Pourquoi ce gaspillage ? » 

Saad lui répondit : « Y a-t-il gaspillage 

même dans les ablutions ? »

« Oui, ajouta le Prophète, et ce, même 

avec l’eau courante d’une rivière. » 17

Avec ce dernier point, venu après tant 

d’autres citations qui ne sont données qu’à 

titre d’exemple, car on pourrait presque faire 

un livret sur toutes les injonctions divines et 

invitations prophétiques, la boucle est faite 

avec la préoccupation humaine de nos jours : 

le problème climatique lié au réchauffement 

climatique.

En conclusion, il suffit simplement de 

rappeler cette évidence :le Coran, qui est 

notre guide de bonne conduite est le livre 

révélé par Allah à Ses créatures, après avoir 

démontré ce qui est scientifiquement unani-

mement accepté, à savoir comment Il a créé 

l’univers et ce qui le compose et le peuple, 

agit comme le constructeur d’un véhicule qui 

donne dans son manuel les explications pour 

bien conduire le véhicule et en prendre soin 

afin que, comme le dit la parole de sagesse 

« qui veut voyager loin ménage sa monture », 

notre voyage terrestre se passe le mieux pos-

sible et que notre destination finale soit at-

teinte sans embûche.

Autrement dit, si l’humanité avait de-

puis l’avènement prophétique adopté et mis 

en œuvre les concepts de l’Islam, elle ne se-

rait pas aujourd’hui encline à paniquer et à 

se mobiliser pour faire face aux problèmes 

climatiques et autres faits induits qu’elle 

nomme « catastrophes naturelles. »

16) Rapporté par An-Nasaï, n° 4349, 4445..

17) Ahmad, 22112. Ibn Maja : n° 425..
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Les océans se réchauffent, les glaciers 

fondent, le niveau des mers aug-

mente, les incendies de forêts progressent, le 

monde, pendant qu’un côté du monde croule 

sous les inondations, un autre attend la pluie 

depuis des mois… Nous vivons le printemps 

pendant l’hiver… Alors qu’on doit dormir 

pendant l’hiver, on reste éveillé pendant des 

mois en raison des hautes températures... Les 

oiseaux qui doivent émigrer n’émigrent pas 

pour les mêmes raisons… Il neige dans les 

endroits réputés chauds… 

Les nouvelles du monde soulèvent la 

question qui est mise à l’ordre du jour de 

savoir ce qui se passe. Face à ce tableau mon-

trant les signes du changement climatique 

auquel nous sommes confrontés, les scienti-

fiques annoncent insensiblement qu’un ave-

nir bien pire attend l’humanité. Mais en vain, 

nous consommons rapidement notre avenir. 

Plutôt que de tenir compte des avertisse-

ments annoncés par la communauté scienti-

fique, nous préférons consommer beaucoup 

plus de choses de qualité et détruire l’équi-

libre naturel même au détriment de vivre 

une vie meilleure. La disparition de la faune, 

l’utilisation irresponsable des ressources 

naturelles, la détérioration de l’équilibre 

écologique, les sols rendus improductifs en 

raison de sa mauvaise utilisation et de l’éro-

sion des mers, la diminution d’eau potable, la 

destruction des forêts pour diverses raisons, 

l’effet de serre et le changement climatique, 

les famines provoquées par la désertification, 

la disparition des valeurs culturelles et his-

toriques, les guerres, les villes perdant leur 

identité, le bonheur de consommer sans pro-

duire, l’écosystème détruit. De tout cela, que 

place-t-on à notre ordre du jour ?

À propos de la plus fondamentale ques-

tion du 21ème siècle, à savoir la relation de 

l’homme avec son environnement liée au ré-

chauffement climatique, qui en est la cause ? 

Nous avons interrogé une des plus grandes 

Reportage avec le Prof. Dr. Mikdat Kadıoğlu

Beytullah Demircioğlu
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sommités dans le domaine, le Professeur 

Docteur Mikdat Kadioğlu, conférencier au 

«Centre de Gestion des Catastrophes natu-

relles», pour savoir ce qui nous attend dans 

ce monde et ce que nous pouvons faire pour 

vivre dans un monde meilleur.  

Beytullah Demircioğlu : À propos du 

climat et des saisons, nous sommes confrontés 

à une situation perturbante. Du plus simple 

citoyen aux hommes politiques, tous parlent 

du changement climatique mondial. Si vous le 

voulez bien nous allons commencer par expli-

quer ce qu’est le «changement climatique mon-

dial» parce que ce sujet provoque beaucoup 

de confusion. Tous les événements météoro-

logiques extrêmes sont expliqués au public 

comme étant l’émanation du changement 

climatique mondial. Est-ce que vous pouvez 

développer un peu sur le sujet ? 

Prof. Dr. Mikdat Kadıoğlu : Le chan-

gement climatique mondial se réfère à la 

variation des paramètres climatiques tels que 

la température et les précipitations dans de 

nombreuses régions du monde. C’est juste 

l’un des signes du changement climatique 

mondial. Le réchauffement climatique se 

réfère à l’augmentation de la température 

moyenne de l’air sur   le plan mondial. De nos 

jours on admet comme signe de changement 

climatique les paramètres suivants:

La fonte des glaces, la réduction des 

glaciers et de la couverture neigeuse au-des-

sus de la haute montagne et le retrait des 

pôles.

La hausse du niveau des mers.

L’air chaud et la prolifération des 

plantes tropicales aimant l’eau et des poissons 

vers les pôles. L’accroissement des migrations 

climatiques et des difficultés de refuge.

La diminution du nombre d’oiseaux 

sensibles à la pollution atmosphérique.

Les cernes des arbres devenant de 

plus en plus étroites démontrant une lente 

croissance.

L’année 1990 est considérée comme 

étant l’année la plus chaude de ces 1400 der-

nières années. 

On observe certains signes de cette évo-

lution des saisons tels que :

Aux États-Unis, le printemps vient 

maintenant trois semaines en avance.

20 espèces d’oiseaux au Royaume-

Uni ont commencé à faire leur nid neuf jours 

plus tôt que l’année dernière. 

La famille Marsham dans le Sud de 

l’Angleterre enregistre depuis 1736 les signes 

du printemps. Selon ces enregistrements, 
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l’année 1990 fut celle qui vit les feuilles du 

chêne s’ouvrir le plus tôt. 

Avec l’accroissement de la chaleur 

des arbres, les écureuils et les petits animaux 

migrent vers le Nord du Canada.

En Angleterre ces 30 dernières an-

nées, l’automne a commencé chaque année 

deux jours plus tard.

Depuis 1860, 19 des 20 années les 

plus chaudes ont eu lieu après 1980,  la 20e 

étant 1860, et parmi ces 20 années, 11 eurent 

lieu après 1990. 

Selon les relevés instrumentaux et 

les cernes des arbres, l’année 1998 fut la plus 

chaude, et selon les relevés de glace, 2002 fut 

la deuxième année la plus chaude des 1000 

dernières années.

Selon les enregistrements glaciaires, 

ces 50 dernières années furent le demi-siècle 

le plus chaud des 6000 dernières années.

B.D : Effectivement un désastre semble 

nous attendre ou bien est-ce que le réchauffe-

ment climatique de notre planète ne fait pas 

partie d’un cycle de réchauffement- refroidis-

sement connu déjà dans le passé ?

M.K : On peut mesurer grâce aux der-

niers enregistrements les cernes des arbres 

et les échantillons prélevés sur les glaciers 

montrent à quel point le changement cli-

matique a bien lieu. La modification astro-

nomique est une des causes majeures. Par 

exemple, alors que l’axe de la terre est nor-

malement orienté de 23 degrés vers la droite 

depuis 11.000 années il se trouve actuelle-

ment à gauche. À propos de cet événement, 

nous ne l’avons pas réalisé car il est demeuré 

très court, mais ce changement opéré depuis 

11.000 années modifie l’emplacement de l’été 

et de l’hiver. D’une certaine manière ce mou-

vement est en train de changer le climat de 

la planète. C’est un facteur qui influence le 

climat et modifie la situation du soleil, ses 

explosions, son activité. Le climat volcanique 

est en cours de modification. Par exemple, 

lorsqu’en 1816 un volcan a explosé, il n’y a 

pas eu d’été dans le monde et il est même 

tombé de la neige en été. Ce sont des choses 

qui influencent le changement climatique. 

De plus, le déplacement des continents est en 

cours de changer le climat. Par exemple, il y 

a des années de cela des continents tels que 

le Groenland ou l’Islande ou des terres telles 

que l’Inde n’étaient pas à leur emplacement 

actuel. Ces événements ont un  développe-

ment lent.  

En rassemblant toutes ces données on 

voit que la planète sort d’une ère glaciaire 

entamée il y a 120.000 ans à 150.000 ans. 

Les changements de température jusqu’à nos 

jours n’avaient jamais dépassé 1,4 °. Avec un 

changement de température  d’1° ou d’un ré-

chauffement proche d’1°, le monde est sorti 

de l’ère glaciaire dans laquelle il était entré. 

Le problème actuel n’est pas le réchauffement 

d’1° depuis 120.000 ans, mais le réchauf-

fement d’1° tous les 100 ans. C’est-à-dire 

qu’alors que nous avons besoin de refroidir 

la planète, nous en sommes incapables. Parce 

que maintenant la main de l’homme s’est in-

terférée dans le circuit.

B.D : Le dernier rapport des Nations 

Unies portant sur le climat fabrique à par-

tir des impacts du changement climatique de 

la planète un scénario alarmiste.  Il souligne 

que le réchauffement climatique a atteint des 

dimensions qui menacent toute l’humanité et 

que dans 50 années 90% de ce qui est en pos-

session de l’homme disparaîtra, ce qui augure 

la fin des siècles. Tout d’abord, est-ce que vous 

pouvez nous dire comment on en est arrivé à 

ce constat? Comment s’est produit le réchauffe-

ment climatique ? Quelle est la part de respon-

sabilité de l’homme dans cette situation ?

M. K : L’atmosphère contrôle le système 

climatique avec la puissance naturelle des 

mers, des vents, de la pluie et la répartition 

des températures. Ce système dynamique est 

en constante évolution depuis l’ère glaciaire. 

Mais approximativement depuis ces 150 der-

nières années, la consommation en augmen-
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tation et en quantité excessive de pétrole, de 

charbon et des combustibles fossiles causent 

des changements de la croûte terrestre, de 

grandes quantités de gaz nocifs et de parti-

cules sont libérées dans l’atmosphère.

En  premier lieu le pétrole et le charbon 

en sont des exemples. On pense qu’actuelle-

ment 75% des gaz à effet de serre provient 

des pays développés et 25% des pays en voie 

de développement. Le secteur principal étant 

celui de l’énergie. Le pétrole, le charbon le 

lignite et le gaz naturel, principale source 

d’énergie en Turquie, sont à l’origine des gaz 

à effet de serre.

De telle sorte que les dommages que 

l’humanité a causés et continue de causer aux 

terres et à l’eau ce dernier siècle a considé-

rablement détérioré l’air qui est composé de 

terre et d’eau.

L’industrie en croissance et les gaz à effet 

de serre qui se manifestent dans les zones 

où elle est implantée contaminent en grande 

quantité l’environnement et l’atmosphère, ce 

qui provoque l’accroissement du réchauffe-

ment climatique. 

Il a été révélé qu’en raison de leur ac-

croissement le renforcement de l’opération 

à effet de serre dans l’atmosphère provoque 

l’actuel changement climatique induit par 

l’homme entraînant le réchauffement clima-

tique. De telle sorte que nous faisons face de 

nos jours à de grands problèmes environne-

mentaux en raison de la pollution atmosphé-

rique et en particulier de la partie partant de 

la sphère de vie (biosphère) à la haute atmos-

phère (stratosphère), ce qui a pour résultat  la 

destruction de la nature, de l’eau, de la terre 

et de l’air.

B.D : Du fait que nous n’avons pas pris 

les précautions nécessaires qu’est-ce qui attend 

notre pays ?

M.K : Du fait du changement climatique, 

rien que ces 100 dernières années, la tempé-

rature de l’air a augmenté en moyenne de 

0,70°C et continue d’augmenter de nos jours 

en progressant durant les 40 années à venir 

de 0,1°C tous les 10 ans selon nos prévisions. 

D’ici 2030, la température en Turquie aug-

mentera en moyenne de 2°C en hiver et de 

2 à 3 °C en été, et pendant qu’en hiver la plu-

viosité augmentera peu, en été elle diminuera 

d’une fourchette comprise entre 5 & 15%…

En fait, ce qui doit faire peur aux gens 

n’est pas la théorie du changement clima-

tique. Cette théorie aura des effets positifs 

et négatifs. Parmi les effets positifs il y a 

une augmentation du rendement céréalier 

dans les latitudes nordiques, mais les gens 

craignent les effets négatifs possibles du po-

tentiel naturel.

Cette crainte n’est pas infondée, 

car parmi les effets négatifs du ré-

chauffement climatique on peut 

compter : 

Le risque de phé-

nomènes météorolo-

giques accentués et 

plus graves,

Le risque 

de sécheresse dans 

quelques régions,

Le risque 

d’inondation dans 

quelques régions,

Le risque 

provoqué par l’in-

fluence négative de 

l’activité économique 

et le stockage d’eau 

douce pour l’agriculture, 

l’aquaculture et l’élevage 

entraînant une générali-

sation de maladies telles 

que le paludisme ou la 

malaria exportées par 
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les insectes des régions où ils sont la cause de 

ces maladies.

De telle sorte que tous les problèmes 

menaçant l’environnement et la vie de l’eau, 

de la terre et de l’air seront en progression, ce 

qui affectera l’agriculture et donc l’économie, 

et affecter la santé de l’être humain et de son 

environnement animal et végétal.

L’actuel réchauffement des pôles pro-

voque une diminution de la différence de 

température entre les pôles et l’équateur et 

donc un faible jet-stream et de ce fait à une 

latitude médiane une formation de tempêtes. 

Ainsi on estime que le chemin suivi par 

les tempêtes se déplacera jusqu’à des 

latitudes septentrionales de la Tur-

quie. Bien que les zones de pres-

sion soient bas et que les 

fronts atmos-

phériques cau-

sés par tem-

pêtes et autres 

é v é n e m e n t s 

diminuent, l’ac-

croissement de la 

vapeur d’eau dans 

l’air causé par le 

réchauffement 

climatique et 

non par les 

basses pressions, 

on s’attend à une 

augmentation des 

précipitations tor-

rentielles plus brèves 

au printemps et en 

été. On s’attend 

à ce que de ces 

états irréguliers 

résultent des 

fortes pluies 

et des crues 

soudaines 

e n t r a î -

nant un 

accroissement des glissements de terrain et 

une érosion terrestre.

Les catastrophes attendues en Turquie 

sont les suivantes :

1) Effets du réchauffement climatique 

en Turquie : Selon les projections du GIEC1 

il est estimé que dans les pays situés dans la 

même latitude que le nôtre, le réchauffement 

climatique, la modification du régime des 

pluies, l’accroissement du niveau des eaux 

maritimes et une réduction significative de la 

teneur en eau du sol auront lieu. Il en résul-

tera la sécheresse (aridité, incendies de forêt, 

vagues de chaleur, problèmes agraires etc.),

2) Des crues soudaines (fortes pluies et 

orages…),

3) L’accroissement du niveau des mers 

(érosion côtière, inondations du fait des 

débordements des fleuves et rivières et une 

faible augmentation de la salinité des terres). 

Nous ressentirons les effets de ces trois 

grands problèmes à l’avenir.

La Turquie est un pays semi-aride. En 

outre la sécheresse, du fait de la difficulté de 

trouver une solution à ses impacts socio-éco-

nomiques et de sa permanence, est considé-

rée dans le monde comme étant la plus dan-

gereuse des catastrophes naturelles.  

La pénurie d’eau potable dans les villes, 

pourrait conduire à une forte baisse de la 

production agricole et de l’énergie hydroé-

lectrique. Par conséquent, la protection des 

bassins d’eau et des zones agricoles revêt une 

grande importance.

En outre conjointement avec la séche-

resse les inondations des villes pourraient 

conduire à de graves problèmes et aller au-

delà des frontières du pays. En résumé, quel 

que soit le scénario qu’on examine, le chan-

gement climatique mondial affectera d’une 

manière défavorable la Turquie. En d’autres 

1)  Groupe d’experts i ntergouvernemental sur l’évolution 

du climat (http://www.ipcc.ch/index.htm)..
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termes, on s’attend à ce que des domaines tels 

que l’environnement, l’agriculture, les forêts 

et les ressources hydrauliques soient dure-

ment affectés par le changement climatique 

mondial.

Les plans actuels de notre pays sont 

orientés vers la distribution des précipita-

tions naturelles pour alimenter l’agriculture 

en fonction de la quantité des précipitations 

et des terres qui peuvent être irriguées. 

Le point le plus critique à prendre en 

considération dans ces planifications et les 

similaires est de déterminer à l’avance com-

ment ces projets influeront sur le change-

ment climatique.

B.D : Individuellement, comment pou-

vons-nous agir ?

M.K : En tant qu’individus, nous devons 

développer un style de vie respectueux de 

l’environnement et l’économie de l’eau et de 

l’énergie. À titre d’exemple, on peut citer les 

10 messages aux particuliers faits dans les 

campagnes de sensibilisation des pays déve-

loppés:

Prendre des conseils.

Planter des arbres.

Économiser l’énergie.

Débrancher les appareils électriques.

Faire ses courses dans les lieux d’ha-

bitation.

Limiter la distance de voyage.

Utiliser l’énergie solaire.

Apprendre à bien cuisiner et manger 

à la maison.

Consommer peu et réutiliser les 

produits

Être sensible aux décisions prises 

pour lutter contre le réchauffement clima-

tique.

B.D : Nous vous remercions.

Intervenant : Beytullah Demircioğlu

« L’être humain est responsable du 

changement climatique »

Le rapport qui est depuis le début de 

la préparation des rapports sur l’environne-

ment celui à propos duquel on a le plus parlé 

et qui est le plus attendu, celui de l’ONU sur 

les changements climatiques, a été diffusé le 

mois dernier. 

Les principales conclusions du rap-

port, qui précise le rôle majeur de l’activité 

humaine sur le changement climatique, sont 

qu’il est probable que : 

* L’activité humaine ait causé le réchauf-

fement climatique.

* La température augmente de 1,8 à 40 

d’ici la fin du siècle. 

* Le niveau de la mer s’élèvera de 28 à 

43 cm.

* La glace de l’Océan Arctique fondra 

complètement pendant la seconde partie du 

siècle.

* Certaines parties du monde subiront 

une augmentation des vagues de chaleur.

* Le changement climatique pourrait 

entraîner une augmentation de l’intensité des 

tempêtes tropicales.

Calendrier des catastrophes mon-

diales :

Selon l’Institut climatique de Potsdam :

En 2030 : Le réchauffement climatique 

commencera en premier à avoir une in-

fluence en Australie et sur la végétation de 

certaines forêts tropicales d’Afrique du Sud. 

Dans certains pays en développement on 

constatera une réduction de la production 

alimentaire et des pénuries d’eau commence-

ront à être vécues. Les pays du monde subi-

ront les effets d’un climat plus sec et chaud. 

En 2050 : Les dommages provoqués 

par le réchauffement climatique seront plus 

grave: 10 millions de gens tomberont dans 
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la situation de « réfugiés climatiques ». Du 

fait du flux grimpant des eaux et de l’état de 

sécheresse qui commence, le nombre d’exilés 

atteindra le chiffre de 150 millions de per-

sonnes.

L’Inde sera inondé et le nombre de gens 

qui seront dans l’obligation de s’exiler pour-

rait se monter à 30 millions au minimum. Du 

fait de la fonte des glaciers, les ours polaires 

disparaîtront. Les feux de forêt ravageurs 

se multiplieront dans les pays de la région 

méditerranéenne. L’Amazone aura sa part de 

réchauffement climatique et la population 

diminuera en raison de famines.

En 2070: En raison de la famine et de la 

soif, de très graves problèmes sanitaires ver-

ront le jour. Il ne restera plus de glacier dans 

ce qu’on appelle le Nord. De nombreuses 

variétés d’animaux disparaîtront en parallèle 

avec le réchauffement climatique. 2.8 mil-

liards de personnes perdront la vie en raison 

des problèmes qu’ils rencontreront suite aux 

conséquences du réchauffement climatique.

Le réchauffement climatique frappera 

les populations pauvres

Le rapport intitulé «protection contre les 

dangers du changement climatique» publié 

par le gouvernement britannique indique 

qu’il y a une très faible probabilité pour que 

le niveau des gaz à effet de serre soit main-

tenu en dessous du seuil de dangerosité. 

Les chercheurs sont préoccupés par 

le fait que la fonte des glaces au Groenland 

fera hausser le niveau des mers de 7 mètres. 

Selon ce rapport, cette modification aura 

une influence sur la pauvreté et du fait de la 

sécheresse, des millions d’Africains seront 

contraintes d’émigrer. 

Selon les scientifiques, le réchauffement 

climatique de 20 provoquera :

* Une diminution de la production agri-

cole dans les pays développés et en voie de 

développement.

* L’improductivité des récoltes sera mul-

tipliée par 3 en Europe et en Russie.

* De grandes migrations depuis l’Afrique 

du Nord en raison de la désertification.

* Une pénurie d’eau subie par 2 milliards 

800 millions de personnes.

* L’extinction de la race des ours polaires.

* Une propagation du paludisme en 

Afrique et en Amérique du Nord.
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Le Coran décrit avec une précision 

absolue et extrême comment Allah a 

créé l’univers puis  détaille la façon dont Il a 

présenté Ses bienfaits à Sa création ainsi que le 

devoir qui incombe à l’espèce humaine, et cela 

avec émotion en appelant ce devoir « amana » 

(dépôt). 

« La corruption est apparue sur la terre 

et dans la mer à cause de ce que les gens ont 

accomplis de leurs propres mains; afin qu’ 

[Allah] leur fasse goûter une partie de ce 

qu’ils ont œuvré; peut-être reviendront-ils 

(vers Allah). »1

Le mot écologie qui est dérivé du grec 

oïkos (maison) et logos (sagesse) est uti-

lisé pour désigner la science de l’étude des 

plantes et des animaux et leurs interférences 

avec leur environnement animé et inanimé. 

La révolution industrielle occidentale du 

19ème siècle a abouti à une croissance rapide 

et à une avancée technologique, mais l’in-

dustrialisation croissante a également laissé 

place à une destruction aveugle de l’environ-

1) Saint Coran, sourate Ar-Rum (30), verset 4.

nement avec la décharge de déchets indus.

triels, la pollution atmosphérique et l’urbani-

sation non planifiée. Cela incita les scienti-

fiques à envisager la question des problèmes 

environnementaux qui croissaient sans cesse. 

C’est ainsi que le terme écologie a été 

utilisé pour la première fois par le zoologue 

Ernst Haeckel en 1896.

Ce terme moderne de l’écologie dans la 

science environnementale qui est supposé 

avoir émergé aux USA avec E.A. Birge et H.C. 

Cowles en 1891, en Suède avec F.A. Forel en 

1892 et au Danemark avec E.B. Warming en 

1896 a en fait été reconnu beaucoup plus tôt 

dans l’Orient. 2

Effectivement, Al-Bîrunî, un scienti-

fique musulman qui a vécu au 11e siècle, au-

teur de  « L’économie de la Nature », souligna 

l’équilibre inné de la nature qui est ce qu’on 

appelle maintenant «l’écosystème» (cf. Meh-

met Bayraktar, L’Islam et l’écologie, Ankara, 

1992). Les principaux thèmes de l’écologie 

sont : la nourriture des êtres vivants, leur 

2) Encyclopédie Britannica, volume 7/914..

PÔT

L ’ É C O L O G I E : 

Histoire de la  Trahison 
du  Dépôt

Dr. Ahmet Yaman
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habitation et l’environnement dans lequel ils 

peuvent survivre et se développer. Ces sujets 

ont été étudiés en détail par Ibn Khaldoun 

qui a vécu au 14ème siècle et qui a jeté les 

bases de la sociologie. 3

Cet article s’efforce de sensibiliser le 

lecteur sur les devoirs du musulman envers 

l’environnement tel qu’il est instruit dans le 

Coran et les dits prophétiques. 

Ainsi donc, puisque nous étudierons 

les concepts liés aux fondements de l’éco-

logie moderne, nous verrons clairement 

que ce concept est apparu en fait 

quatorze siècles plus tôt dans 

un système déjà présent en 

Orient.

Allah statue claire-

ment que l’univers a été 

créé en totale harmonie et 

avec équilibre :

« Allah, c’est Lui 

qui a créé les cieux et la 

terre et qui, du ciel, a fait 

descendre l’eau; grâce à 

laquelle Il a produit des 

fruits pour vous nourrir. 

Il a soumis à votre service 

les vaisseaux qui, par Son ordre, 

voguent sur la mer. Et Il a soumis 

à votre service les rivières.

« Et pour vous, Il a assujetti le soleil et 

la lune à une perpétuelle révolution. Et Il 

vous a assujetti la nuit et le jour. » 4

« Nous avons créé toute chose avec me-

sure, 5

« Et quant au ciel, Il l’a élevé bien haut. 

Et Il a établi la balance,

3) Ibn Khaldoun, Al Mukaddima 1/107; Encyclopédie 

Britannica volume 7/914..

4) Saint Coran, sourate Ibrahim (14), versets 32 & 33..

5) Saint Coran, sourate Al-Qamar (54), verset 49..

afin que vous ne transgressiez pas dans 

la pesée:

Donnez [toujours] le poids exact et ne 

faussez pas la pesée. »6

En fait, Allah est le Créateur de la beauté 

et l’excellence ; de ce fait sa création ne peut 

être qu’excellente et belle. Le Coran décrit 

comment Allah a créé l’univers avec une pré-

cision absolue et un parfait équilibre, puis il 

détaille ensuite comment Allah a présenté les 

services dus à sa création comme étant un 

devoir pour l’humanité ; et avec une grande 

émotion le Coran fait référence à cette obli-

gation comme étant un « dépôt » : 

 « Nous avions proposé 

aux cieux, à la terre et aux 

montagnes la responsabi-

lité (de porter les charges 

de faire le bien et d’éviter 

le mal). Ils ont refusé de 

la porter et en ont eu peur, 

alors que l’homme s’en est 

chargé; car il est très injuste 

[envers lui-même] et très 

ignorant. »7

Le fleuve Sakarya (en 

Turquie) a connu en sep-

tembre 1994 une catastrophe 

piscicole. Des centaines de 

poissons ont été retrouvés morts 

à la surface de l’eau. Quelle en fut 

la cause ? Une fabrique de sucre ou une 

autre origine … ? Mais l’essence fut l’irres-

ponsabilité. L’irresponsabilité de la société, 

de l’État, les photographies exposant cette 

catastrophe. Tout comme les catastrophiques 

incendies de forêt dont nous avons été hier 

témoins... 

Malheureusement, l’équilibre de l’uni-

vers a été spolié par les humains qui, pen-

dant un certain temps, se sont éloignés des 

commandements divins; se dispensant des 

6) Saint Coran, sourate Al Rahman (55), versets 7 à 9..

7) Saint Coran, sourate Al Ahzab (33), verset 72..

« La corruption est 

apparue sur la terre et 

dans la mer à cause de 

ce que les gens ont ac-

compli de leurs propres 

mains; afin qu’ [Allah] 

leur fasse goûter une 

partie de ce qu’ils ont 

œuvré; peut-être re-

viendront-ils (vers 

Allah). » 
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devoirs divins qui leur incombaient. Par 

conséquent, l’écosystème a subi de grands 

dommages. Le Coran fait référence à ce fait 

en employant le terme de «corruption» :

« La corruption est apparue sur la terre 

et dans la mer à cause de ce que les gens ont 

accompli de leurs propres mains; afin qu’ 

[Allah] leur fasse goûter une partie de ce 

qu’ils ont œuvré; peut-être reviendront-ils 

(vers Allah). » 8

Le fait que l’homme détruise de ses 

mains l’équilibre existant est une véritable 

« Trahison du dépôt », alors que, dans l’Is-

lam, toutes les créatures vivantes autres que 

l’être humain commémorent leur Créateur, 

le glorifient et lui demandent protection 

comme des croyants :

« Ce qui est dans les cieux et ce qui est 

sur la terre glorifient Allah… »9

Le Prophète Muhammad (r), Prophète 

de la religion dont les créatures autres que 

l’être humain portaient une grande attention 

à ce très sensible équilibre naturel, a donné, 

lui aussi, des instructions qu’il mit en pra-

tique dans sa vie, pour protéger l’équilibre de 

l’écosystème.

Ces instructions sont pour nous, 

homme moderne qui n’avons pu prendre 

conscience du problème qu’au 20ème siècle, 

montrent qu’il avait été traité, et dans quelle 

dimension il l’avait été il y a 14 siècle. Le Pro-

phète Muhammad (r) a déclaré les 12 miles 

de la région boisée de la capitale Médine al 

Munawarah Parc National et y a interdit que 

l’on touche aux animaux, aux oiseaux, aux 

arbres et aux  fleurs comme le stipule à titre 

d’exemple ce hadith:

D’après Ibn ‘Abbâs (qu’Allah agrée le 

père et le fils), l’Envoyé de Dieu (r) a dit au 

jour de la prise de La Mecque : 

8) Saint Coran, sourate Ar-Rum (30),verset 4.

9) Saint Coran, sourate Al-Isra’ (17), verset 44 ; At-

Taghabun(64), verset 1 ; Al-Jumu’ah (62), verset 1..

« … Ce pays, Dieu l’a rendu sacré, le jour 

où Il a créé les cieux et la terre. Ce territoire 

restera sacré par l’ordre d’Allah jusqu’au Jour 

de la Résurrection. Il n’a été permis à personne 

avant moi d’y livrer combat et la durée de cette 

autorisation ne dépasse pas un certain laps de 

temps. Ce territoire restera sacré par l’ordre 

d’Allah jusqu’au Jour de la Résurrection. On ne 

doit pas couper ses épines, ni effaroucher son 

gibier, ni ramasser les objets trouvés à moins 

que ce ne soit pour les rendre à leurs proprié-

taires, ni arracher ses herbes fraîches.»

Al’ Abbâs lui dit alors : « Ô Envoyé d’Allah 

! Fais une exception pour l’Idhkhir (plante de 

la famille des graminées à odeur aromatique) 

qu’on emploie dans certaines industries (telles 

: l’orfèvrerie et les forges) et dans les maisons. »

Le Messager d’Allah  (r) ajouta : « Ex-

cepté l’Idhkhir ». 10

Un endroit appelé Al-Ghaba, à douze 

miles en dehors de cette zone, avait déjà 

été alloué aux gens pour couper du bois en 

quantité restreinte afin de faire face à leurs 

besoins. Cependant, ceux qui voulaient cou-

per un arbre ne pouvaient le faire qu’à la 

condition d’en planter un autre. 11

La vallée de Wajj, située dans la cam-

pagne de Ta’if près de La Mecque, fut aussi 

proclamée lieu protégé et cet ordre fut donné: 

« Vous ne toucherez pas aux arbres épineux 

ni à la brousse de la vallée de Wajj et vous n’y 

chasserez pas les animaux. Ceux qui violent 

cette interdiction seront dévêtus et fouettés. 

Ceux qui en dépit de la punition qu’ils auront 

reçue récidiveront seront arrêtés et amenés 

en présence du Prophète (r).”12

Le Prophète Muhammed (r) qui sa vie 

durant a planté 500 plants a recommandé 

aux musulmans de planter les semis d’arbre 

en leur possession lorsque le Jour de la Ré-

10) Muslim, Livre du Pèlerinage (15), Traduction 

française, Hadith 2412 & proches 2413 -2414..

11) Al-Bukhârî,, At’ ima 46; Abû Dawûd, Adhab 162..

12) Muhammad Hamidullah, Le Prophète de l’Islam, 

2/332 ; Al-Wasaik, 236..
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surrection (Yawm al Qiyamah) subviendrait : 

« Si le Jour du Jugement dernier arrive et que 

l’un d’entre vous détient une pousse de palmier, 

qu’il le plante d’abord! » 13

Et selon Abdullah Al Habachi, le Prophète 

(r) a dit : « Celui qui coupe un cèdre (sans rai-

son), Allah oriente sa tête vers l’enfer ». 14 

Abû Dawûd a été interrogé au sujet du 

sens de cette tradition et il a dit : « C’est une 

tradition brève. C’est-à-dire que quiconque 

coupe inutilement ou par injustice et sans 

raison un cèdre qui faisait de l’ombre à un 

voyageur ou à une bête, Allah le transportera 

la tête la première en Enfer. »

Le Prophète (r) a apporté à la propreté 

de l’environnement une grande importance. 

Il (r) a d’ailleurs indiqué que toute forme de 

propreté était une partie de la foi. C’est pour 

cela qu’il ne circulait pas sans avoir nettoyé 

au préalable une chose qui n’était pas propre. 

Il maudissait ceux qui se soulageaient dans 

les lieux publics où tout le monde passait ou 

se reposait à l’ombre.15

À son époque, même le Prophète (r) 

avait planifié l’urbanisation comme un des 

thèmes principaux de l’écologie. Il avait dé-

terminé la distance qui devait séparer deux 

maisons, mais aussi la largeur des routes de la 

13) Ahmad, 3/184-191; Al Bazzar..

14) Sunan Abû Dawûd 5239, Livre 43, Hadith 467. 

15) Muslim, Tahara, 68.

ville pour que le trafic soit fluide et reposant 

à 7 zira (5,5 m.).16

Les musulmans qui préservent correcte-

ment le «dépôt» peuvent espérer courir vers 

le Paradis attendu et être en paix avec tout le 

monde dans un lieu où coulent des rivières 

vertes.17

On voit donc que l’écologie qui est à 

l’ordre du jour au 19ème  ainsi qu’au 20ème siècle 

a en fait été traitée il y a 13 ou 14 siècles aupa-

ravant. 

Du fait de l’insensibilité manifestée 

devant les instructions religieuses couvrant 

tous les domaines de la vie, le système uni-

versel a subi un ordre contraire à sa nature.

Il ne fait pas de doute que les structures 

économiques des pays dont les leaders qui  

déchargent chaque année 57% de dioxyde 

carbone dans l’atmosphère et signent des 

accords pour «protéger les plantes et les ani-

maux vivant sur terre», préparant ainsi le 

«nouvel ordre mondial», comprennent, s’ils 

le veulent, que :» Allah est beau et aime la 

beauté.»

À ce moment précis, le monde sera tota-

lement différent. 

16) Al-Bukhârî, Mazalim 29; Muslim, Müsakat 31; İslam 

Peygamberi 1/297.

17) Cf. M.F. Abdülbakî, el-Mucemul-Müfehres Cennet 

md. 
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En 1966, l’amphithéâtre d’Anatomie 

de la Faculté de Médecine d’Istan-

bul située à Beyazit était comme jamais par le 

passé plein à craquer à l’occasion de la leçon 

inaugurale portant sur « les organes uro-

génitaux » présentée par le Professeur Sami 

Zan, un académicien connu de près par les 

médecins à l’âge avancé. Parmi les étudiants 

spécialisés en médecine qui participaient à 

cette leçon inaugurale figuraient également 

des étudiants d’économie et de droit. La 

méthode de présentation de la leçon portant 

« les organes uro-génitaux, l’anatomie rénale 

et de reproduction » à l’aide d’un assortiment 

de maquettes, de formes et de modèles, atti-

rait les étudiants non spécialisés en médecine 

et motivait leur participation.

Le Professeur, vêtu de son tablier blanc 

et tenant un long bâton, entra dans l’amphi-

théâtre sous un tonnerre d’applaudissements. 

Il expliqua que la présence « des kilomètres 

de longueur des petits tubes microscopiques, 

le passage à l’urine des matières nuisibles et 

toxiques provenant du filtrage sélectif, le pas-

sage par réabsorption des ions utiles dans le 

sang et la grandeur de la force qui coordonne 

ce filtrage, constituaient un système d’épura-

tion tellement harmonieux que les autorités 

sanitaires ne pouvaient que regarder et ob-

server avec admiration. 

Dr. Naïf ÖZKUL

un Souvenir
du Passé
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Si nous élargissons un peu plus le sujet 

abordé par notre Professeur Sami, nous ver-

rions que le poids approximatif de chaque 

paire de reins est de 250 grammes. « La lon-

gueur de chacun des petits tubes micros-

copiques que ces reins portent à l’intérieur 

est de 55 millimètres. Si nous prenons en 

considération la présence de deux millions 

de tubes, nous trouverons que la longueur 

totale des tubes est de 110 kilomètres: (55 

mm x 2.000.000 = 110 km). Cela équivaut à 

la distance Istanbul-Izmit (110 kilomètres).

Dans le liquide qui s’écoule du sang et se 

déverse dans les tubes de 110 kilomètres de 

longueur, on retrouve les matières suivantes : 

le sodium, le potassium, le calcium, le phos-

phore, l’hydrogène, la créatine d’urée, l’acide 

urique etc.

La réabsorption sanguinaire en 24 

heures de 99%  de 180 litres d’un liquide 

filtré qui se déverse dans ces petits tubes de 

110 mètres de longueur et le rejet instantané 

des excédents des matières toxiques à travers 

1,5 litre d’urine ne peuvent qu’être le fruit 

d’un art merveilleux. Et s’il faut exprimer cet 

équilibre de sensibilité sans aucune déviation 

avec les mots tirés du Coran :

L’existence d’une durée de vie prédesti-

née à chaque être humain, est un signe que 

son Artisan, son Créateur est infiniment 

digne de louange et d’éloge de toute sorte. 

Ici, ce que nous essayons de décrire n’est 

qu’un seul organe de notre corps. Il en existe 

d’autres parties telles que les yeux et le foie 

dont le fonctionnement mérite explication.

Plus tard, le Professeur donna un 

exemple simple relatif à la création divine et 

s’écria:

« Messieurs ! Regardez la table qui se 

trouve devant moi. »

Sur la table se trouvaient les pièces, les 

maquettes et les dossiers.

« Si je vous dis que cette table n’a pas été 

fabriquée par un artisan, qu’elle s’est formée 

d’elle-même sans passer par la main d’un me-

nuisier, qu’en penseriez-vous ? Cette ques-

tion peut vous paraître bizarre.

Vous répondriez : « Monsieur, une telle 

chose est-elle possible ? Cette table est le pro-

duit d’un menuisier, d’un artisan, car dire le 

contraire serait illogique. »

« Oh les enfants ! Si cette chaise à quatre 

pieds a été fabriquée par un artisan, l’absence 

d’un créateur pour ces merveilleux et ma-

gnifiques organes est-elle concevable? Nier 

l’existence d’un créateur de ces organes, c’est 

nier la logique et la raison. N’est-ce pas ? ».

Cette comparaison et ce raisonnement 

simple du professeur nous plongea dans une 

réflexion profonde et renforça notre foi. En 

outre, à travers cet exemple, le Professeur 

édifia ceux qui ont une faible croyance en 

Allah et leur montra la nécessité de croire en 

Lui. 

En réalité, une table à quatre pieds est 

une des plus basiques œuvres de l’Homme, 

car il existe des œuvres humaines plus déve-

loppées sur la surface terrestre. Par exemple, 

le siècle précédent a connu l’avènement de 

beaucoup de bonnes œuvres humaines telles 

que les avions sophistiqués, les capsules en-

voyées dans l’espace, l’industrie automobile 

et l’ordinateur.

Avez-vous fait une promenade sur la 

rive du Bosphore du côté anatolien ? Sur 

les flancs de la rive, vous verriez des arbres 

de Judée répandus au milieu des arbres aux 

feuilles vertes foncées, et à côté d’eux, des 

arbres ornés de fleurs blanche-neige. Ce 

paysage exquis et vif, n’est-il pas une grâce? 

Similairement, les prunes, les grenades, les 

abricots que portent en abondance les arbres 

fruitiers, ne constituent-ils pas une grâce? 
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Ils servent aussi bien à la vue qu’au goût de 

l’Homme.

Pendant les ventes aux enchères, un ta-

bleau présentant un bouquet de fleur peint à 

l’huile est souvent évalué à des milliards. En 

revanche nous ignorons la valeur de la véri-

table fleur vivante. Le véritable art divin n’est 

pas considéré à sa juste valeur.

S’agissant de l’art divin, une graine ou 

un noyau se trouvant à un pouce sous terre 

en pleine obscurité fend la terre et sort sous 

forme d’arbuste, et de là se développent des 

arbres gigantesques. Si Allah l’aurait voulu, 

cette graine ne grandirait point, mais dispa-

raîtrait vaniteusement. 

Comme exprimé dans une sourate : 

« Voyez-vous donc ce que vous labourez? 

Est-ce vous qui le cultivez, ou en Sommes-

nous le véritable cultivateur? Si Nous vou-

lions, Nous le réduirions en débris. Et vous 

ne cesseriez pas de vous étonner. Nous voilà 

endettés! Ou plutôt, nous voilà exposés aux 

privations. »1  

Ce sont là des biens créés pour l’Homme.

En outre, l’Homme ne sait même pas 

qu’il est la principale créature divine. Nous 

sommes à maintes reprises privés de regard 

profond et édificateur. L’Homme est un être 

créé d’une seule cellule fécondée par du 

sperme, dont chaque étape de transforma-

tion évolue d’une forme à une autre et qui est 

doté d’un univers stable. Allah l’Omnipotent, 

quel Grand Créateur !

La création et le développement de 

l’Homme se produisent sans qu’il y ait inter-

1) Saint Coran sourate Al-Wâqi’a (56) versets 63-67..

2) Saint coran sourate Al Imran (3) verset 6.

3) Saint Coran sourate Ibrahim (14) verset 34.

vention de la médecine. Les autorités sani-

taires ne peuvent que contempler et admirer 

la magnifique créature. Dans cette situation, 

si l’Homme ne connaît toujours pas Allah le 

Tout-Puissant, c’est qu’il fait preuve d’injus-

tice et d’oppression envers sa propre âme.      

« C’est Lui qui vous donne forme dans 

les matrices comme Il veut. Point de divinité 

à part Lui, le Puissant, le Sage. »2

Les manifestations divines peuvent 

être illustrées par d’innombrables exemples. 

Comme exprimé dans le Coran : 

« Il vous a accordé tout ce que vous Lui 

avez demandé. Et si vous comptiez les bien-

faits d’Allah, vous ne sauriez les dénombrer. 

L’homme est vraiment très injuste, très in-

grat. »3

Je me souviens régulièrement d’une 

parole importante que je trouve digne de 

louange : 

« Mon Dieu je crois que Tu es loin de 

tout péché, nous n’avons pas pu Te connaître 

de manière juste. »

Avant que le moment de lamentation 

n’arrive, je vais regarder tous Tes bienfaits 

avec clairvoyance et gratitude, permets-moi 

de T’évoquer, de Te comprendre, de Te re-

mercier, de T’adorer…

A cette occasion, en souvenir à la mé-

moire du défunt Professeur Sami, nous sou-

haitons qu’Allah lui pardonne tous ses péchés 

et l’accueille dans le paradis.

Qu’Allah lui pardonne tous ses péchés et 

qu’Il l’accueille dans le paradis.
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